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• AVANT - PROPOS 

Le présent rapport fournit une vue d'ensemble de la situation 

du marché de l'énergie au milieu de 1968. Son objet n'est pas 

d'examiner les problèmes da la poli tiqua commune de 1 '0n :::~l' :Sie, 

mais plutôt de conduire à une uni té de vues sur les pr·; l".J~pales 

données de l'économie de l'énergie dans la Communauté. D~s ce 

sens, il est une base pour les travaux que la Commission entre­

prend en vue de. définir une politiqua énergétique commune. 
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RESUME m' INTRODUCTION 

i ," 

1~· Dans une étude présentée en 19 66, le Groupe Intere.xéoutif 

"Energie" a analysé le.s perspectives énergétiques à long terme de ~a 

Co~una.uté '(1). Les prévi.sions. co~:~~nue,s d_ans. ce document oon·sti tuent 

.·,un point de départ pour apprécier les tenc;lanc~a de la..demande globale 

. a 'énergie.' 

En ce qui concerne 1 ~'offre, cette étude mettait en évidence 
. . . ' ,. 

les ·incertitudes de 1 ·• à.venir : , al éa;s ·de la rê cherche d 'hydroca~bures 

·et ·:notamment difficulté· d'évaluation des réserves en. ~az natur.el dis­

ponibles pour .la C-ommUnauté, rythme du ·progrès ·tech:nique dans l'in­

dustrie nuc.léaire·. Avec le temps, c·~s marges d 'i~certi tude ont 

.natu;rellement t-endance à se réduire, ce qui permet de préciser les 

options. 

2. .La consommation d 'én~rgie pa.r habitant de la C-ommunauté 
·'· ... l. 

est environ le double de la moyenne mondiale. Elle est du mâme·ordrè 

que _celle-~~ .l '~SS, m~.~ ~e ;représente que lee 3/5 de celte· d~ 
Royaume-Uni et .~/3 de celle des Etats-Unis. ·Par contre, ellé ·équf..:. 

vaut. à. 1,.7 f~is celle· 4~ J:apon, 5 fois celle de 1 'Am.é·r:lqu·e·;·dti:;; Sud 

et 10 fois celle de l'Afrique. 

1 

Dans la Communauté, l'énergie intervient pour environ 6% 
dans la constitution du produit national b~t au.~ri~ du marché, ce 

po4.rcent-age .:poùvarit varier suivant 1~8' paya·· d'~ ~?i~t au maximUIQ• . 

Si l.~on ajoute à la· valeur' a.jout'ée par le secteur les importations 

en provenance des pays tiers, la c·ontribution du secteur énergie 

aux re~sources nettes ~e l'économie serait de l'ordre de 8%. 
Dans le commerce avec les pays tiers, les importations 

d'énergie. représentent environ 15 % de la valeur totale de~. impe~---
~ . . . 

tation~. _de la Communauté. 

(1) Nouvelles réflexions sur les perspectives énergétiques à long 
terme de la Communauté Européenne - avril 1966. 

.;. 
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4o Les dernières années ont été caractérisées par un changement 

rapide de la structure du secteur énergétique 1 régression mar,uée du 

charbon, qui n ·1 à pu ma.in$enir certaines de ses pos i tiens que grâce à 

des mesures d'intervention ou de· soutien des gouvernements; c·roissance 

accélérée du pétrole et du gaz naturel qui, outre la substitution du 

charbon, ont pour l'essentiel couvert l'expansion de·la demande glo­

bale; démarrage progressif de l'énagie nucléaire. 

Ces mutations, ~ui résultent d'une. croissance très rapide 

de la demar1de globale et d'une évolutio~ d_e sa structure, accompagnée 

de modifications profondes d!ns les position~ concurrentielles res­

pectives des différents produits, soulèvent pour chacun des secteurs 

concernés des problèmes difficiles, dont les principaux sont briève­

ment rappelés ci-après. 

5· Le charbe~ couvre à l'heure actuelle moins d'un tiers des 

besoins en énergie de la Communauté. Sa consommation tend à ~e con­

centrer sur deux secteurs a la sidérurgie, ~·~t les besoins en coke 

demeurent, malgré une augmentation de la production d'acier, relati­

vement stables et les centrales th~rmiques, 9~ la croissance de la 

demande se poursuit. Le recul est p~r contre très marqué dans les 

autres secteurs et semble irréversible. 

L'écoulement du charbon destiné à' la production de coke de 

haut fourneau est favorisé par la décis.ion 1/67 de ia. Haute Auto ri té, 

qui permet l'alignement de son prix sur celui du charben américain 

impo~té; cette décision ~ient à expiration à la fin de 1968. 

Pour les charbons destinés aux centrales électriques, les 

mesures d'interventien prises par les gouvernements prennent des 

formes variées; elles représentent pour la coll.eotivi té une chax:ge 

généralement plus élevée par tonne produite que pour les charbobs 

destinés à la cokéfaction. 

.;. 

l. 
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:· Les fo~ers domestiques offrent pour l_e charbon des débouchés 

encore appréciables, bien qu'en ditninu~ion _marquée. Des capacités .. d-e 

production ___ substantiell~s seront fermées dans les prochaines années, 
• ~ • 1 " " 

ce qui devrait contribuer à terme à détendre la situation; il se pose 
. ' 

cependant un problème de transition difficile du fait des excédents 

actuels ,ui pèsent:"' sti.r l'e marché et de 1 'effet de cette réduction de 

'la production sur lés recettes des charbonnages. 

La productivité dans les charbonnages de la Communauté s'est 

sensiblement améliorée au cours des dernières années (+ 4,7% en 

moyenne de 1960 à 1965, + 6,1 % en ~966 et + 8,5 % e~ 1967)• Def;) p,o.s­

sibilités s'offrent encore d'~ccrottre .cette product~vité dans les 

meilleurs gisements. 
{ 

6. Le pétrole couvre déjà plus de 50 % des besoins en énergie 

de la Communauté. Avec une çonsommation totale ~e 300 millipns de 

tonnes, le maché des six pays représente plus du tiers des mouvements 

internationaux de pétrole et cet te propo1:1tion ~ tendance à augm.en ter~ 

Les ressourceS' de pé·trole brut qui existent dans le monde· .. 

sont très .importantes. La recherche a pour· but, de mettre en évidence· 

ces ressources en constituant des réserves prouvées. ·celles-ci sont 

aujourd'hui très inégalement réparties dans le mond€. Ainsi, la Com­

munauté ne produit sur son sol qu'une faible fraction de ses bBsoina, 

et àoit, pour l'e~sentiel, recourir à l'importation. Actuellement la 

valeur annuelle de oes importati.pne. se .s~tue .entre 4.500 et 5.000 

millions d'u.o. 

Les capaci t ~s de· raffinage et· de tr@sport .Par p.:i.l'e-line 

ont progressé très~ rapidement·. dans la Communauté au cours des dèr·-· ·· 

nières années· et: illustrent un·e· certaine intégration· industrielle 

du secteur pétrolier en voie. de ·réalisation. Les échangea·: ont preéque 

quadruplé de.puis 1958. Cependant, des taxes à-.des niveaux diff~rents 

suivant les pays affectent les relations de concurrence entre le·s 

.;. 
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industries utilisatrices et exercent une influence tant sur les 

échanges de produits pétroliers que sur la structure de.l 1industrie 

du raffinage·et, dans une certaine mesure, sur sa rentabilité. 

D'autres interventions des Etats ont une incidence sur les échanges. 

L'approvisionnement de la Communauté est assuré par ~ . 

ensemble d'entreprises qui diffèrent par leurs structures juridiques, 

par leurs dimensions, par leurs moyens techniques et financiers et 

par les stades de l'industrie qu'elles recouvrent. Certaines bénéfi­

cient en outre d'avantages tenant aux dispositions légales et régle­

mentaires de leur pays d'origine. Dans ce contexte, le r8le que pour­

ront jouer à l'avenir leseentreprises communautaires tant du point 

de vue de la sécurité et du coût de l'approvisionnement que de la 

concurrence appelle une attention particulière. 

7 • Le gaz n~~u~ est appelé à couvrir une p'art grandissante 

de la demande d'énergie. L 1importance des ressoÙrces dispon.ibles 

ne peut pas encore ~tre appréciée avec certitude et un intense 

effort de recherche est encore nécessaire, notamment sur le plateau 

continental attenant aux Etats membres. La question se pose aussi 

de savoir dans quelles conditions ce gaz sera mis à la disposition 

des consommateurs. 

Le développement des échanges de gaz naturel entre Etats 

membres et les perspectives d 1mmportation de pays tiers entraîneront 

des répercussions sur l'écoulement des autres formes d'~nergie. 

8. L'énergie nucléaire, si 1 1on en juge par l'expérience 

américaine, a atteint le stade du développement industriel. La 

si tua ti on -dans la Communauté est encore incert-aine s 1 'industrie 

de l'équipement nucléaixe doit se préparer à franchir cette nou­

velle étape et adapter sa structure en conséquence; de son côté, 

l'industrie électrique doit être prête à intégrer progressivement 

dans ses réseaux les centrales de très grqndes dimensions, ~u'impose 

encore davantage que pour les centrales thermi~ues classiques l'em­

ploi de cette technique nouvelle de production. .;. 

, 

• 



' 

1 

-1. 

- 5 -

Les perspectives d'approvisionnement en uranium naturel 

sont bonnes sur le plan mondial. Des recherches sont entreprises 

partout dans le monde pour assurer un approvisionnement satisfai­

sant, mais il faut constater que la Communauté n'y participe que 

faiblement. La question se pose aussi de l'opportunité de disposer 

d'une installation dtenrichissement susceptible de satisfaire au 

moins une partie des besoins en uranium enrichi. 

9Q Le présent rapport fournit une analyse de l'évolution 

récente ainsi que des données économiques actuelles du secteur 

énergétique. 

Après un premier chapitre consacré à 1 'examen de l'évolution 

de la demande d'énergie, dans son ensemble, les chapitres suivants du 

rapport analysent la situation éoonomi~ue des différents secteurs 

d'énergie primaire s charbon, pétrole, gaz naturel et énergie 

nucléaire. Pour chacun d'eux seront successivement étudiés les 

pro blêmes de marché et d'approvisionnement, les poli-tiques natio­

nales suivies, ainsi que, le cas échéant, les mesures Cv!l.Jmu~autairea 

en vigueur. Un dernier chapitre traitera de l'énergie électritue-

qui pose des problèmes spéoifiques pour son approv~sionnement et 

la structure de sa production. 
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CHAPITRE T -

10~, Bien que légèrement plus faible que pour la période de 

1950 à 1960, le développement economique de la Communauté s'est 

poursuivi entre 1960 et 1967 au taux encore soÜtenu:de 4,6% en 

moyenne par an. Le ·taux de· ·croissance de 1 1aotivi té industrielle 

a été· àe ·5,2% par an contre 7,5 %pour la période 1950-1960, 

tandis. que. celui de la consommation priy~e t:?e m~intenai t .à ~ 

niv.eau presque égal de ·5 % contre 5, 2 % (of. Annexe I/1). 

La demande d'énergie a été influencée par cette tendance 

générale de 1'~oonomie. Le ralentissement du rythme d'accroissement 

des consommations d 1 énergie dans les s'acteurs industriels a été'· 

partiellement .compensé par le maintien de l'expansicn dans les 
., " ' ' ' 

secteurs dont, l~ .. ~oonsommation est dép en dante des· revenus o Ct est 
··~· ' . . ! . 

ainsi qu; 'en moy~nne la cons.oxam.ation intérie~re d 1éne:rgie de la 
f • • •· 

Communauté a pu continuer~ augmenter au rythme de· 4,6% par an 

bcl-~e 4~ 8 % de 1950 à 19 60 • 

(1) Les données chiffrées de ce chapitre ne comprennent ~énél~ement 
pas h demande de produits non énergétique. Il a été nécessaire d'a­

dopter cette prês8ntation pour assurer la continuité entre la 
d·escription de 1 'évolution réalisée et les tendances futures 
ind:iquées par les "Nouvelles réfle.x:ions:sur les perspectives 
'énergétiques à long terma de la Com.'Ilun~upé· européenn~e (1966)". 

:Dans les cha. pi tres suivants, certaines·· ifonnées spéci:bi ques 
aux différentes formes .d'énergie ont .é't.é o~culées $tl:t'. d'au-
tres bases. · · · · · · · , 

.;. 
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_ ...... Données de base concernant la demande d'énergie (1967) (1) 

--. 
Consommation par pays 

(millions de tee) 
Consommation intérieure par 
secteur (millions de tee) ( 2) 

1 
61,4 Allemagne 256,3 Sidérurgie 

1 Belgique 42,8 Autres industries 127,9 
France 166,3 Transport s rail 6,2 
Italie 117,8 1 route 67' 4 
Luxembourg 5,3 autre 10,2 
Pays-Bas 46,8 Foyers domestiques 144·, 7 

Centrales thermiques 118,5 
Communauté 635' 6' Electricité primaire 46,8 

Autres secteurs 52,4 

1 Total 635,6 

Censommation par forme Couverture des besoins· 
d'énergie 

(millions de tee) (millions de tee) 

Houille 202,3 31,8 % ' Energie 305,5 48 % Lignite 31,3 4,9 % communaut. 
Pétrole 320,9 50,5 % Importations Gaz naturel 34,3 5,4% nettes 330,1 52% 
Electricité 46,8 7,4% primaire 

Total 635, 6 lOO % 'Io:tal 635,6 100% 
t 

(1) Produits destinés à des usages non énergétiques exclus. 
Voir note (1) page 6. 

( 2) Les centrales électriques sont considérées comme util-isateurs 
finals, c'est pourquoi le chiffre des diverses positions ne 
comprennent pas la consommation d 14lectricité. Sont. décomptés 
dans l'électricité primaire les centrales hydrauliques, géo­
thermiques et nucléaires, ainsi que le solde des échanges avec 
les PaYS tiers; le chiffre correspondant a été calculé en pre­
nant pour base la consommation sépcifique moyenne des centrales 
électriques publiques de la Communauté. 

.;. 
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il. Là corioomma.tion intérieure d'énergie de la Colll!lluna.uté (1) 

s''est .él~véè 00 19 67 a '63 6 millions de tee; contre 461 millions 

de 'tee en· 19 éO. Cette évolution a. été caractérisée par les ten­

dances ·suivantes : 

a) m1 taux de croissance variable selon les pqys (of. Annexe I/2) 

en raison notamment : 

- de différ~p~s. d.~ .1 .. ~ éY.:9.l~tiQ.n: -~-~ .. J:.:'.~oiï:J...v:~ té é9ono.m~.que; 

-de changements dans les structures industrielles;. 
.. 

-du degré différent d'amélioration des rendements d'utilisation. 

b) un chan~ement pr~·f.ond .d·e .l)a structure de la cons-omm~tion (cf. 

Ann~e I/3) qui s'est tra~uit notamment par une dépendance 

accrue. ~. 1 r égard. d_es énerg~e .. s .. ~mportées (52 % en 1? 67 ~on:tr~. 

27% en 1960). L~s raisons de_ ce· ch~geme~t sont principalement a 

-la dégradation ·du rapport des·prix à la calorie entre le 

charbon et les hydrocarbures;·· 

l'exigence du consommateur pour des formes d'énergie mieux 
·' 

adaptées à ses besoins. 

12. Dtune man1ere g~~r~e, l'évolution du màrqhé montre.qu'au 

cours des sept ... dernières ~nées. i·,é~oulement de la houill~·: ( commu-

nautaire et d'importàtion) s'~~t réduit de 47 millions de teo, soit 
'' . ' ' . 

6,1 millions par an~ tandis que ~e petrole a· augmen.té de 193 mil-

lions de tee, c 1 est-~-dire 27 millions par en. 

Tandis que le charbon .se concentrait principalement sur 

-:tuelques ·secteurs, le pétrole .d.iver~ifiai t son écouleme.nt en se 

développant .rio~ seÙl.eni.~t. d'aria tee secteurs s~éoifiques,. mai~ 
• f ' • i ' • ·-

~Ùssi dans les autres secteurs,énergétiques • 

(1) Produits destinés à des usages non-énergétiques exclus. 
cf. note (1) page 6 • 

. , :. .; . 
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En résumé, réduction structurelle et vulnérabilité 

conjoncturelle du charbon communautaire, forte croissance struc­

turelle et faible sensibilité conjoncturelle des produits pétro­

liers, augmentation s·ensible de la part de 1 'énergie importée, 

telles sont les lignes générales de l'évolution des'sept der­

nières années. 

B. EVOLUTION DE LA CONSOMMATION D'ENERGIE PAR SECTEUR . 

La sidérurgie 

13. L'expansion de la sidérurgie a été nettemat plus faible 

~e 1960 à 1967 qu'au cours des dix années précédentes. La produc­

tion d'acier a. en effet attein.t 90 Mio t en 1967 contre 72,8 Mio t en 

1960, ce· qui correspond à un. accroissement annuel de 3,1 % contre 

8, 6 % de 1950 à. 19 60~ D'ici 1970, on prévoit un nouveau ralentis-·. ' .. '• . 

sement de l'exp~sion, la production d'acier pouvant se situer 

à cette date aux environs de 95 Mio t. 

L'industrie sidérurgique s'est efforcée d'améliorer sa 

compétitivité par une modernisation de son appareil de production 

et la réduction du coût de son approvisionnement, notamment en 

matières premières et énergie. Sous l'angle de la politique 

énergétique, cette tendance se caractérise par une réduction 

de la mise au mille de coke aux hauts fcurnea.ux grâce notamment 

à un emploi de minerais riches; à la préparation de la charge 

et à l'injection de combustibles liquides ou gazeux~ 

Entre 1960 et 1967, la mise au mille est ainsi passée 

de 883 kg à 625 kg par tonne de fonte produite, réduisant les 

besoins en coke de 51 Mio t en 1960 à. seulement 46 Mio t en 1947, ce 

'• ... 
. ,.; . 

' 

• 
t 



ft 

' 

... -:10 -

chiffre incluant d'ailleurs 4 Mio t pour l'agglomération du minerai 

de fer. En_ 1~70, la mise au mille P?Ur~ait être a.baissée à 575 kg, ce .. 
qui _ramènerait les besoins de coke à 45 Mio t (~r. Annexe I/5)• 

15. . ~ •e.ffet cumulé d 'UJ?.~. expo/:sion ralentie de 1' activité de 

l'industrie sidérurgique et d'une réduction de la consommation spéci-
' fique a réduit la consommation d'énergie primaire de ce secteur de 

12,4 %. du totale de la consollliilation _intéri~ure .d'énergie en 19 60 à 

9, 7.% e~ 19_67. pour n\~tt,e.~nd-;e sans ~ute, qu~ 8, 4 % en 1970. La cou-
.' :. '. ' ... •. ,1· • ... :. . • ' 

v~rture ~e ces besoins ser.a. assur~e par .. du _charbon à concurrence de 

70.% en ·1?70 contre ,8Ô .% ,e~ 1967 et._95 ~ ~ I96o. 

' '" 

16. _La :qonso~at.ion. d 1 électric.~_té a. été influe_ncée par le développement 
de ia pr.oduotion d 1 o.xYiè~e util~M no.tamment _·p~ lt~f:J:··oéédé L.D-' 1 . --dont la dif-

fuoion est, rapide, ainsi -que par le développement de_ proQ.u~·ts pl 113~ élnborés. 

Les consomma ti ons ~ni t::dres .ont ain.§i_: O.U8'Qenté pour l'ens-emble do la_ produo­

~ion sidérurgi~e et sont passées de,., 393 kl'lh ,par 'tonnEt -d'acier -E2n 1960 à 

4 7 4 kWh ... par ;· tonn·e d'acier-· en ·1966" · 

1 i; '<: · -. • .:· Àu· cours· de· la période .. l95o'-196o, la consozmnation d ténergie 

i_,;no·n.· éle~trique de oe secteur· a augmenté à u n 'taux moyen de 4, 4 % par 

... - a.ri qui n "est .. que légèremei1t inf~rieur à celUi da·i 'accroissement de 

"la bon~omin'àtfon · totale···d. 'énergie da la ·communàutéo ·De 1960 à 1967, 
le taux s'est Ïoelév~, ~t.f/~l,gnant. 5 %·.-.Les basbins d'énergie ont. été 

influencés par le jeu de deùx faèteurs s 

le ralentisserilént ·de liexpansion dé lk p=éodudtion industrielle; 

consommatric~s d '~nergie et e:n··partictllier dans 1 1industrie 

chimique qui absorbe 25% environ de l'énergie non électrique 

Q.u .secteur. 

.;. 
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La pénétration des hydrocarbures a été extrêmement forte 

dans ce secteur at s'est étendue tant aux usages vapeur qu'aux 

usages four. La couverture des 

p-ar des hydrocarbures à raison de 90 % en 1970 contre 35 % en .. 

1960 (of. Annexe I/6). 

18. Le taux d'accroissement de la consommation d'électricité 

de ce secteur a atteint 6,2.% par an depuis 1960 contre 9,1% 
au cours de la pério.de 1950-1960. C~tte réduction du .taux d'ex­

pansion résulte du ralentissement de la croissance de l'activité 

industrielle, et aurait été en~ore plus fo.rte sans 1 'industrie 

chimique qui consomme· environ 3 6 % de 1 'él ectri ci té total· a du 

secteur. 

Les transports 

19. La majeure partie de l'énérgie utilisée dans le secteur 

des transports est destinée aux transports routiers qui oeuvrent 

environ 80 % de la consommation totale. La consommation de car­

burants poursuivra sa croissance en liaison avec 1 'expansion de 

la motorisation qui augmente plus rapidement que le P.N.B., ce qui 

traduit 1 'influence de l'augmentation dee revenus et de la consom­

mation des ménages. La consommation de carburants s'accroit d'en·­

viron 11 % par a.n depuis 196o et représehte plus' de 20 % de la ' 

consommation des produits pétroliers. 

Dans les chemins de fer, la disparition de l'emploi-direct 

du charbon a fait place à 1 'électrioi té, qui indirectement incor­

pore ·-~en partie du charbon, et aux produits pétroliers. 

Le développement du trafic aérien ( + 12 %) a. engendr'ê 

une augmentation appréciable de la consommation du "Jft fuel". 

La navigation intérieure ne consomme pratiquement plus 

que du gas/diesel-cil (cf. Annexe I/6). 

.;. 
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Secteur domestique 
.. ' 

20 • Les besoins du chauffage représentent environ 75 % de la 

consommation de la branche~ Ils sont fonction du nombre' et des 

caractéristiques des logements. Les besoins en ~nergie non élec­

tri~ue du secteur ont ,augmenté a~ taux de 5,4% par an depuis 1960. 

Avec 1 '~élioration du niveau de vie 1 l·'élément de prix de 

revient devient un facteur moin~ .important pour le consommateur, 

qui attache une import~ce de plus en plus grande à des éléments 

tels que la facilité d,'emploi et le confort. Le recul des ·combus­

tibles solide~. est net(- _20% depuis 1960); l'expansion du pétrole 

a· ~té importante, tand~s que le gaz naturel accentuait le phénomène 

de substitution (cf. Annexe I/6) 

. 
21. Le secteur domestique est, de loin, le facteur le plus 

dynamique· de 1 'expansion de la demande d 1 électricité,. son taux 

de croissance se maintenant à un niveau particulièrement élevé 

(11,9 % de 1960 à 1967) .. 

C~es électriques 

22. Les besoins d'énergie primaire pour la production d'élec-

tricité sont liés a 

a) au développement de la demande d'électricité; 

b) aux possibilités de couverture de ces besoins par la production 

primaire (hydraulique, géothermique), la production secondaire 

thermique classique et la production nucléaire. 

.;. 
" .. 
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L 1accroissement de la demande totale d 1électricité a 

marqùé de 1960 à 1967 un faible ralentissement par rapport à· 

celui de la période 1950-1960 (7,2% contre 8,8 %). 

Du fait de l'épuisement progressif des sites hydrauliques 

disponibles et du lent démarrage de l'énergie nucléaire, l'accrois­

sement de la production d'éaectricité a surtout porté sur les cen-

·trales thermiques classiques, qui ont couvert 75 % de la production 

en 1967 éontre seulement 64% en 1960. Il en est résulté une crois­

sance rapide des-besoins en combustibles qui de 75 millions de tee 

en 1960 sont passés à 119. millions de tee en 1967 et pourraient 

atteindre 146 millions de tee en 1970. 
. ' 

Pour différentes raisons qui seront explicitées dans le 

chapitre sur l'énergie électrique, la contribution de chacune des 

formes d'énergie à la couverture des besoins des. centrales s ,·est 

aussi profondément modifiée. Les combustibles solides, malgré une 

progression en chiffres absolus, ont vu leur part ramenée de 89,2 % 
en 19 00 à 65, 1 % en 19 67, tandis que celle des combusti.bles liqui­

des progressait de 7, 6 %à 25,1% (cf. Annexes I/7 et I/8). 

.;. 

• 
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k~QHARBON ET LE LI~ 

1. Le charbon 

. ' 

23 ·• La demande intérieure· de . charbon sur le marché de la Commu-

nauté, qui s'élevait à 245 Mio tee-\ en 1960, s 1est réduite à, 202 

Mio t en 1967. La régression s'est effectuée depuis 1964 à un rythme 

particulièrement rapide. Elle a toutefois tendance à se ralentir 

depuis peu, en raison de l'évolution de la structure de la consomma­

tion et des mesures ·d'interV-ention prises par le.s @?"Liver~e,rr;ents. 

24~ · Le tableau suivant montre l'évolution·du bilan houille pour 

les trois années 19 ((), 19 65, 19 67 et les :pré-vi. siens pour 19 68 
1 ... 

Bilan houille de ~~mmunauté 

(èn Mio t - équivalent charbon) 

19.60 i 1965 1967 

Consommation intérieure 244,5 230,3 202,4 

Ebcportations 3,6 2,2 ' 2,3 

Total des besoins 248,1 232,5 204,7 
- ---

Production .226,9 211,2 173,8 

Récupération o,6 0,1' o;··7 
Importations Ll7,9 29,~ - ·24,2· ~ 

1 ~ ... 

Total des ressources 1 245,4 
' 

241,0 203,7 

Ecart - 2,7 + 8,5 - 1,0 
.. . '(i9.,9) Echanges intracommun. 

1 
(20,1) ('1'6;1) 

, .. 
llo.; .. 

1968 
prévis.~ ons 

195,6 
... 

3;1 . 

198,7 
-

172,1 
.. 

q~'6• 

:·~5,1' ", 

197,8 

- 0,9 

(19,0) 

.;. 

.. 
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Données de base concernant le charbçn (1967) 

Marché 

Consommation intérieure 
(Mio tee) 

Allemagne 104,3 
Belgique 19,7 
France 52,5 
Italie 12,2 
Luxembourg 0,1 
Pays-Bas 13,6 

Communauté 202,4 (1) 

A;E;Erovi sionnemen t 

Production de houille 
(Mio tee) 

Allemagne 112,6 
Belgique 14,9 
France 43,1 
Pays-Bas 7,9 
Italie 0,3 

178,8 

Stocks totaux de houille 
aux mines (fin décembre 1967) 
Stocks de coke aux cokeries 
(fin décembre 1967) 

Secteurs de consommation 
(l'dio tee) 

Centrales électriques 
Cokeries 
Autres industries 
Chemins de fer et 
usines à gaz 

·Domestique 
Divers 

Total 

57;2 
84,3 
14,3 

7,6 
30,9 
8,4 

202,7 

Importation de r~y:s ti.ers (Mio 
· U·fio tee 

Allemagne 7,0 
·Belgique 1,7 
France 4,9 
Pays-Bas 1,5 
Italie 9,1 

24,2 
Ex:12ortations 2,3 
Im;Eortations nettes 21,9 

28,5 Mio tee (32,6 Mio t) 

5,2 Mio t 

III. Données techniques 

Capacité technique de production 
Taux d'utilisation de la capacité 
Production journalière moyenne 
par siège 
Rendement journalier moyen 
par poste (fond) . 
Nombre d'ouvriers au fond 

-{fin décembre 1967) 

. (1) Agglomérés de houille compris. 

209,1 Mio t 
88% 

3. 675 t 

2. 951 kg 

3'03. 600 

.;. 
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Entre 1965 et 1967, la demande en houille s'est réduite de 

28 fuio t et les disponibilités de 37 Mie t, dont 34 Mio t de _production 

intérieure et 5 Mio t d'importation, ce qui a permis l'amélioration du 

·bilan· charbonnier de la· co·mmuna.uté. 

Les· importations en, prqy~nance dra pays tie,rs, qui· s'élevaient 

à 29 Mio t en 1965, sont descendues à 24 Mio t en 1967, les .deux tiers 

p_rovenant des Etat.s-UJ:?.is! -Pn n~.te ces dernières ___ -éW..rlée-s un net accrois-

sement des impor~ati~n~ rdee pays de 1 'Est, Pologn,e et URSS, av:ec des 

offres nouvelles de oharb_o:fl à cok~. La part de 1 'importation, .d.ans 

1 1 approvisionnement .d';-l- .marc~~ intérieur s 1 élèvE? en moyenne. _en 19:'67 

po~r la __ pommunauté à 1~_, %,-.mais- .av~o ~une_ si:tuat_i.o.n, p-articuliè-re. ·pour 

1 'Italie, où cette part atteint 76 %,.;Alo-rs que pour les quatre pays 

producteurs les pourcentages varient entre 6 et 11 %• 

A .l.a. tin .de .19,67, .les stocks .. à.la.-··Production, houille et 

coke compris (ce dernier converti à 1,3} ·à''élevaient à 35,3 liio.,t. 

A ce chiffre, il faut. aj9'!l~er 4 Mio t auprès des centres de consom-

mation en République fédérale, 1,6 Mio t de charbon sarrois stocké 
"'-" ~•:1"••• ~ 't • t ,....- ••~ ,_,,~··~.,. .... ,,...,.. If•~_.. ... ..,,.. ••' ... _ o•' ............... .,.,.,..1,,. •"'•' ....... ~ ...... ...- • ••""•-'• .~,, ~~,..,..,o,r ..,.,., ... •""'''' ~ 1 ........ ••~• 

en France, ain.si ·q_ua· 0,5 Mio~ :1;, ·; stockées· à ·1 'importation,·· portant 

ainsi le tot al géné;-al de~s.- sto'cks ·à 4J. Mi~ <t .. , co~~-~-~pondan t à · 

environ un trimestre de·production • 
. ,..- ..... .., ... 

25 • · -· -L~ consommat-ion .. , se conc-entre sur un· nombre·:·limi te· de sêc-

teurs, à savoir 1 la sidérurgie et les centrales thermiques. Ces deux 

secteurs représenteraient en 19 68 un peu moins des d.aur ti..ers des 

débouchés communautaires. La consommation de charbon dans les autres 

secteurs - foyars domas~e1 industries di~er~su chemins de f~r 

et usines à gaz - ~st en rapide régression. 

~ -> 'i/. 
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Cokéfaction 

26. En 1967, la consommation.de coke. de four s'est élevée à 64 Mio t 

dont 46, c'est-à-dire environ les trois quarts, ont été absorbés par 

l'industrie sidérurgique, qui domine ainsi l'activité de la carboni­

sation. 

Sur le plan· dè l'approvisionnement de la sidérurgie en com­

bustibles solides, un chiffre global pour la Communauté n'est que peu 

significatif étant donné les positions différentes des ·pays membres. 

Selon les provenances - nationales, autres pays de la Communauté et 

pays tiers - la situation de 1 'approvisionnement en èoke des hauts 

fourneaux, exprimé en équivalent houille se présentait de 1a.façon 

suivante en 19 67. 

Estimation de la. quant-ité· de.Lhouill2.- iaices.àairo .p:oul' produire le coke con­

sommé dans les hauts fourneaux de la Communauté en 1967 (1) 

Pays de con­
sommation 
(sidérurgie)· 

Année 19 67 

Allemagne 
Belgique 
France 
Italie 
Pays-Bas 
Luxembourg 

~: 

Communauté 

National 

1 

1 

21,7 
5,1 
7,3 
-
0,5 
-

34,6 

(en millions de tee) 
\ , 

Autr~s ·. Total 
pays. C # 

commun:. · oihmunaute 

Importé 1 Total Part des 
~es 1 pays tiers 

pays tiers général dans total 
général 

2 1 + 2 3 4 
(1+2+3) 

% 3/4 

- 21,7 0,1 21,8 0,5 
1,3 6,4 o,a 7,2· 11,1 
5,1 12,4 1,4 13,8 10,1 
1,5 1,5 3,1 4,6 67,4 
o,6 1,1 0,5 1,6 31,3 
3,6 3,6 0,5 4,1 12,2 ....... 

12,1 46,7 6,4 53,1 12,1 

(1) Sans charbon et coke pour 1 1agglomération et autres usages 

.;. 
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Sur les 12,1 Mio t, houille et coke compris, échangées à l'in­

térieùr de :.ia Communauté, :envi~o·n 11,1 ~dio t ·:prov:i"ennent d'Allemagne. 

Avec les. 21,7 Mio t de prcivenari.Qe natibriale consommée dans ce· pays, · 

oela J,nontre ·le r6le prédominant joué pà,r les charbÔnnàges allemands, 

qui $Ssurent plus de 1a moitié de 1 f appré>visionnemèr1t de la sidérurgïe 

communautaire• · 

Les ·6,4 Mio t importées des pays tiers représentent environ 

12 ,(des besoins de la sidérurgie. La ·~oi tié environ de ce tonnage 
.. 

est destinéè à 1 1Italie. 
. \ ' • 'f ~ 

27. ··: En· matière de prix' 1 'àpprovisionnemènt des hauts fourneaux · 

bénéficie, depuis le 1er janvier 1967, des nouvelles règles d'aligne-· 

ment des·prix fixés par la.·décisiori.l/61 (l:)•·cett·ë décision élargit 

les possibilités d 1alignenient dà l~''a;rticle·'60 ·du Traité CJOOA, pô.ur les 

fournitures de ··:·coke dè ·hauts· fourneaux ·proverfarit de charbon produit 

dans la CommunAuté •. ' : · 
. . ' 

Les alignements totaux ou partiels s'opèrent sur le .p.r.i.x ·des 

fines à coke américaines. Les gouvernements garantissent à leurs 

producteurs charbonniers ,ui effectuent les livraisons un subside · 

égal en moye11ne à 1, 7 u.c. par tanne de .fines à coke.~_.Une comp~nsa­

tion multi~atér,~e entre Etats est prévue pour les ~changes intra-
~- • 1 ' 

communautaires. 
·- . 

Les rabais d'alignement r'endus poasibles par c:ette d'écision 

atte~gnent .. u •. cf't .3à. 4· pQur la. ~~lation· Ruhr/Lorrain:.e .. et u.c./t l, 70 

e~ Allema.gne ~·.Fe~ le.s ·.li-.vr~so~s ,::~e. _la I:tuh·r_ à l 'I:tal·j:·e, .:ils· .. vont· . 
, . { 

Sur la base de la même décision, les prix de barème hors taxe 

départ mine des cokes de hauts fournea1J.X,, se sont 'trë'ûvés 'abaiss~â" .·-- . 

de u.c./t 2 en moyenne • 
a ,,:• ,,., 

.. .. 
(1) J.o. du 28.2.1967, .P• 562, relative au charbon à coke· et au 

coke de provenance communautaire destiné à la sidérurgie de 
la Communauté. 

.;. 
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Les: -rabais d 'aJ.ignement ont·· ·entra.-iné un .Certain nivel-lement 

des prix rendus dans 'la. Communauté et contribué à; réanimer l."intérêt 

des consommat.eurs à· 1 'égard. des. sources d 'apprévisionnernënt ·intérieures. 

C'est ·ainsi qu'en Italie les livraisons de charbon à ooke de la Ruhr 

ont atteint en 1967 1,5 Mio t, soit environ le double dè 1966. 

Malgré la baisse des frêts ~tlantiques (on peut tapler sur 

un niveau moyen actuel de u.c./t 2, 80), les prix de. fines .à: coke USA 

marquent une légère tendance au raffermissement e~ a~teignent actuel­

lement u.o./t 14,50 contre u.o./14 cif A.R.A. (l) il y a quelques 

mois. En outre, les tonnages hors contrat peuvent donner lieu à des 

surprix. 

Devant cette tendance, qui s'acoompagne·d'une certaine tension 

sur les disponibilités américaines dans.les qualités recherchées, la 

sidérurgie communautaire a entrepris des essais avec des fines à coke' 

d'origine polonaise, dont les prix- sans tenir compte·des différences 

de qualité- sont actuellement inférieurs jusqu'à u.c./t 2 à ceux des 

fines U.S.A~· 

Production d'électricité 

28. Grâce au développement général de la consommation d'électricité 

et aux mesures prises dans plusieurs pays en faveur de 1 1éc.oulement 

du charbon dans ce secteur, les centrales thermiques constituent le 

seul poste en expansion du bilan charbon. 

Pour l'ensemble des centrales minières et publiques, les 

livraisons de houille sont passées d'e 39,8 .Mio tee· en 1960 à .49,5 Mio tee en 

1967 (34,4 Mio tee pour les· cen1Jrales .publiques, ·15,1-Mio ·tee pour les centrales 

minières) •. En outre, il existe des cent.rales tl;l.ermiques dans, les 

(1)) Anvers- Rotterdam- Amsterdam. 
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secteurs de ·la sidérurgie, dea "aut;res industries" et·des chemins 

de fer qui, en 1967, ont consommé 7,7 Mio tee, soit 13,5% des Qe­

soins en houille de l'ensemble des.centrales thermiques (57,2·Mio 

tee). A ces quantités, s'ajoutent 67 Mio t de lignite, cerrespondant 

à environ 20 Mio tee, qui ont été enfournées dans. les centrales ther­

miques en 19 67. · 

29. Sur les prix des barèmes, des rabais d'alignement peuvent 

être pratiqués jusqu'à 6 u.c./t. Ils sont influencés par les prix 

des fuels-cils et par les prix des·charbons les moine chers importés 

de pays tiers. 

La progression de la consommation de charbon dans ce sècteur 

'·. est fonction des mesures en fa-{j."èur de-';~ son: écoulement·~ 

Foyers domestisues.: 

30. La con~~~at_ie>n, _de· houille daps +es .. fo;rers dome.~titues s'est 
• '' - •• ' , ••• •• •• ,.. '1 • ,6. 

élevée à 18,2 Mio tee en 1967 contre 22,0 Mio tee ~n 196o. Si l'on y 
.... ~ • L . 

ajoute les ~utres catégories de ?O~bustibles solides, agglomérés, 
' . . . . ' " . ~ ~. . 

coke de four et coke de gaz; on arr.ive "à im"é consommation totale 

(y compris: ies livraisons au p-ersonnel)· de· 40·~ 7 Mi:o tee auxquels 

s ;·~joutent· ll, 8 Mie t · de brfquettes de lignite (environ 4 Mio. tee). 

31. Le secteur des foyers domesti,ues, à travers les fluctuations 

dues au climat, était autrefois considéré comme un débouché stable 

pour l'ensemble des combustibles solides. 1964 a marqué un renverse­

ment de ~andance et le mouvement de régression peut être considéré 

comme irréversi bl~~.- ·.:. ~ - r _( 

f ~ ' 

.;. 
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La diminutiAn_de l'emploi· des combustibles solides dans 

le secteur foyers domesti,~es .est ~e non seu~ement au _rapport de 

prix avec les autres én~_rgiee, notamment le fuel o~-l et le, gaz 

naturel, mais aussi à leurs avantages d 1 amp~oi. L'écoulement de 

charbon da.ns le secteur ·des foyer.s domest~qu~s est cependant sou­

tenu par des facteurs d'inertie, la structure existante des équi­

pements individuels, déterminant ainsi des débouchés pour plusieurs 

années .. 

32· Les producteurs tentent de pallie~ la régression du charbon 

dans ce secteur en recourant d'une manière croissante aux alignements, 

mais ils se heurtent à la double limite des ressources financières 

dont ils disposent et de la réglementation en matière d'alignement. 

Les charbons pour foyers domestiques et principalement 

les anthracites et maigres classés qui représentent 70 ~ du total 

des ventes de ce secteur permettaient une valorisa~ion élevée. Le 

recul de la consommation de cette catégorie de charbon entra1ne 

une baisse de recette sensible pour les charbonnages produisant 

cette catégorie de charbon. 

~n ~utre problème résulte du fait ,ue les charges de 

distribution du charbon peuvent _conduire à des prix de détail 

·attelgnant jusqu 'au double du prix de vente du pro-
... ~. 

ducteur. 

B • L 'APPROVISIONN:EMENT 

Ca~ci té de 'production 

33. D'après les enquêtes sur les investissements, les possi-

bilités techniques de production des sièges d'extraction des char­

bonnages de la Communauté comportaient encore 209,3 1l4io, t ~n .. ·19 67 • 

.;·. 
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Depuis 1957, 9410 Mio t de capacité ont été arrêtées par suite de 

ferm_&ture de sièges, tandis q.'!le la oapaq.ité de production a été 
,J ', • :· - ' •. 1 1 • 

~!leroentée de 43,5 M~o t dans. ·.d'autres __ siège_s• .. L~ réduction .n~tte 
' ' . .... ' ' • • ',• 4 • ..: •••• " ' , • 

d~ la oapa,ci té de produo.tion n'a par oonséqu~nt at:tei~t que 50,5 
~ .' •, . ~ . . , . . ~ - -

11io t ( 1.). 
... f ·• 

34. En 19 67, la production de houille. dans la Coniniunauté a -été 

de 178,8 Mio tee. Par rapport à 1966, la production a diminué de 
• ~ > ' ~ 

19,7:.Mio tee, dont 8,3 Mio· ·tee en· ra:ison···éfe~· .. posteïs·"'Ch:ômé's. 

, -. ~ ... ~ -' ..... . 

Production _de }1o~ille. {l) 

(A ~- -1000 t.ec e~ ·~>a .séries natiqn~e.s en 1000 _:t_?nnes) 
- ••••••• ~· ... -. • .. • • ••• .,.; ·""·~~ • 1 t • ., J • .. .. • ... 

r . 

j : . . . . 19 6.) 19 65 · i -~····A ·-· · · ··~····~B·•· · · ··· · · --A· · · ·', i . . ' 
1 1966 

1-- .. ····:A ... 1 . " '"':ft. . . - .. 
1967 

A· ·· ···. , :··· ·'13 
1 

": i 1 i ::· ::. 

Allemagne 142•355 (1·42·.-287) 1.35·•420 (135•00} .. lé6•551{(:125·•910) 112•·654"{112.043) 

Belgique 20.619 { 22.464) 17.798 ( 19~-786 15.661 t( 17.500) 14.-864 C 16.438) 

Fr~ce 51.145 ·( 55·l35) 46.525 ( 5Ï~294 45.8271( 5b . ."28o) 43.100· ( 47.568) 

Italie 55tJ( 736) 261 ( ·' 389~ • 2591( _ 418) 262 ( ;410) 
Pa,ys-B~à 12.2651( 12.498) 11.182 ( 11~446 9.8141( lb.052) 7.·~971 ( 8.065) 

(1) Voir détails sur l'évolution de la production par bassins en Annexe II/1. 

'V " \· • ; ' ' 

(1) L~s indicati~ns ~élati~·es :·aux ~ariatio~s de .la oapaci té. de production 
tiennent~compte, non aeulement:des fermetures complètes et"partielles, 
mais aussi des-variatio~s.de capaci~és.~ues à la-réduction du nombre 
des journées. de prodùotion et de ia durée. des postes (modifications 
prévues à la convention collective), à 1a·mise en exploitation de 
couches plus profondes, à 1 1 adapta~ion technique pour palli~r le 
manque d'ouvriers, etc •••• 

.;. 
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Suivant les objectif·s connus- pour· la Belgique,. la 

France et les Pays~Bas, ·la production· de ces pays en 1970 pour­

rait s'élever ·à, 60 .Daa t.Avéc tme estimation de 1 'évolution de la 

production en Allemagne, la production global.e de la Communauté 

en 1970 pourrait se situer aux environs de 160 ~l'i t. 

La structure de l'industrie charbonnière 

35. L'industrie charbonnière est nationalisée en France; 

dans les autres pays membres, elle est en partie privée, en partie 

sous le contr81e de l'Etat. . 

La propriété des entreprises charbonnières dans les Etats membres 

(1967 - Partiellement estimé) 
· {%·production· ·totale) 

~-

Propriétaire ou détenteur .Allemagne ..... FA"anoe .?.ays-~~~ .. B~lgiqu_e de la major:Lté du capital 
,, 

~ 

~-

Sidérurgie 33,6 
.. 

26,7 - -
Chimie et pétrole 9,9 - - -

' 
Pouvoirs publics 20,0 99;0 54,1 53,8 
Cen~rales électriques 
(services publics) 

9,2 - - -
Divers 27,3 1,0 19,2 46,2 '. v •. ~ t .. .,.. 

\.. . ~ - . ·--
TOTAL· 100,0 ·100,0 100,0 100.,0 

... . . . ' 

36. Outre la production charbonnière, l'activité éeconomique 

des entreprises de ce secteur couvre· également la transformation de 

charbon dans les cokeries, la fabrication de bri,uettes et les 

centrales électri~ues. Le tableau suivant indique la production 

de coke, de briquettes et d'électricité dans les installations 

propres des mines en 1967. 

.;. 
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,. 

Production : Coke Briquettes Electricité (1) 
(1000 T.) (lOOO·T.) (milliards kWh) 

\ 

Allemagne 30o 652 3·578 22,3 

Belgique 14122 833 2,8 

France 7.842 3.858 11,8 

Pays-Bas 1.445 1.090 2,4 
-

Total 4le061 r 9·359 39,3 
1 

I,a production des énergies secondaires relevée dans ce 

tableau a absorbé an moyenne près de 50 % d€ la production commu­

nautaire de charbon. 

37• La dimension des entreprises minières de la Communauté 

est très variable • Le tableau ci-dessous indique qu'en 1966 la 
....... 1 • • , .. ~ • • •• ' ' - • 1 ..... ~ ' • ' ,...., • ..... 1 • •• • ~ ' ' 

production journalière de 139 mines (qui .représentaient environ 

30 % de 1~ producti~n totale) ét'ait. irifériEeure à.. 4~000 to;nneE3.~ 

·Dans la plupart··d 'entre elles, ·le;· si·t·uation···au .. po-;int de ·vu-e··ren­

dement était relativement peu favorable. L~ dimension optimale 

p~ur "la produ:t·i~ri dè. ~harbon-;ap'eur ··~t de ch~rbon' ·à céke doit se 

situer entre ·6.ood:et. 10.000 t~nnes· de production journalière, 

et au-delà. 

!-. 
; Product·ion· !journalière: ... '· 'i! N omb:t-e· de mina~_j ' 

' •' ' '' ~ . 

(tonnes) Allemagne Belgiq\1.~ France Pays-Ba~ Cqmmunauté 
·:. '· 

0 - 2000 7 45 36 3 91 

! 2000 - 4000 24 2 17 5 48 
4ooo - 6ooo 31 1 10 1 43 
6000 - 8000 15 3 1 1 20 

plus de 8000 14 1 3 l 19 

Total 91 52 67 11 221 
• t 

.;. 
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Evolution des investissements 

38 • En moyenne, pour les années 1954 à 1959, les investissements 

des charbonnages de la Communauté se sont élevés à 434 millions d'u.c. 

Pour 1967, des investissements d'un montant de 252 millions d 1u.c. ont 

été déclarés, dont 60 % environ portent sur des investissements ·dans 
'· 

les·· sièges d'extraction. 

Dépenses d'investissements 

Moyenne des années 
1954 à 1959 1967 (1) 

mio. u.c. % mio u.c. % 
Sièges d'extraction 253,9 58,2 150,6 60,1 
Cokeries 68,3 15,7 20,7 8,3 

1 
Centrales 107,0 24,6 73,9 29' {5 
Agglomérations 5,0 ' l,5 5,0 2,0 

Dépenses total es 434,2 100,0 
1 

250,2 100,0 

(1) Chiffres provisoires 

Les dépenses d 'investiss.ements par tonne de production dans 

les sièges d'extraction s'élevaient en moyenne à 1,95 u.c. de 1954 à 

1959 • En 19 67, elles sont tombées à o, 8 u.c. Cette réduçtion. des in­

vest~ssemants a porté davantage sur les investissements des nouveaux 

sièges quo sur les investissements de modernisation et d'entretien 

dan~ ~-les sièges en exploi tatien·• 

.;. 
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·Dans les-cok~ries, ~n raison de la situation ac~uelle et 

malgré la régression des investissements, les possibilités de pro­

duction de coke.couvrent les besoins de la Communauté et de l'~xpo~­

tation. Il en serait autrement si une augmentation des importations 

de fines a coke des pays tiers imposait la fermeture de nombreuses 

mines produisant dti.charbo~'à coke, .et indirectement se répercutait 

sur les cokeries minières attenantes. 

Rationalisation dans les charbonnages 

39• Dans le cadre de la rat~onalisation interne, la part de la 

production.provenant de tailles entièrement mécanisées a pu être 

portée à 74% environ en 1967. Ceci concerne principalement les 

tailles hor~zontales, dont la production représente environ 80 % 
de la production totale. 

Part de la ;production ~rove~t de tailles· entïèrement 
mécan i E!.~es 

(en %) . 

1959 1965 196ô 19 67 ( 1) 

Ruhr 

-· 

27,3 71,1 74,5 -·· . 78,C?. ·- . - ...... 

Allemagne 25,1 73,2 76,3 78,~ 
" . 

Belgique 2~,1 56,0 59,4 57,0 
France 45,9 59,8 64,2 66,0 

46,o · 80·,"0 
••" --

Pays-Bas 78,9 ... . "79:, 6 _ ..... 

.. ·~. 

Communauté 30,3 69,1 71,7 74,0 

( 1) .ëhiff;es 
- . • ........ ••4. . . ~·' .. " .. 

provisoires 

• A cô:bé de: --la mécanisation totale de 1 1abatage et du charge-

ment du charbon dabs les couches horizontales, le développement .de ·la 

mécanisation .-slest porté en 1967 sur une "utilisation aO.crue du sou-
,, 

tènament marchant' dont la part est pa's~é·é, au cours des cinq dernières 

' t·, 

.;.~ :_ 
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années, de 1,4% de la pro·duction des tailles entièrement mécanisées 

à 8% et qui pourrait passer peu à peu à 30-40% dans les cinq années 

à venir, si les investissements correspondants' étaient engagés. 

La mécanisation de l'exploitation des tailles montantes, 

qui représentent 20 % environ de la production a également été 

amorcée. 

En même temps que la mécanisation de 1 1abatage et la mise 

en oeuvre du soutènement marchant, l'infrastructure des sièges d'ex­

traction a été améliorée. Il existe encore à cet égard d'autres pos­

sibilités dont les effets sur l'abaissement des prix de revient 

restent à examiner. 

40 • A o8té de la rationalisation de l'exploitation, une con-

centration de la production a été poursuivie. Le nombre des sièges 

en activité dans la Communauté a été ramené en 1967 à 187 contre 330 
en 1960. La production journalière moyenne par siège est passée de 

2.630 à 3.675 tonnes. 

Evolution du rendement 

41. En 1966 et 1967, l'accroissement de la productivité a été 

supérieur à la moyenne· des cin' années précédentes. 

EVolution du rendement fond par homme et par poste 

en moyenne communautaire (1) 

1960 1965 1966 
'" 

1.958 2.461 2.611 

Taux d'accroissement 
annuel en kg +lOO + 150 + 222 

en% + 4,7 + ,,1 + 8,5 
. 1 

1 

1967 

2.833 

(1) Les chiffres correspondant par bassins sont donnés à l'Annexe 
II/2. 

.;. 
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~-- .. ~ . 
. .l.~e tort accrois.aem.ent du.· .. rend.ënient ... que ·J. 'on observe 

actuellement est imput'abl'ê :. en ·prèmier· ·ii eu· aux efforts de ra­

tionalisation et de concentration des entreprises. Mais d'autres 
• 1 •. • , • 1 • 1 • , ,. , • • , • •.... r • 1 o• t ot 0 • t • • •"'•• •• • ,., • •• ' • • ~ • ' ' • • 

1 
..,..,~ 

facteurs ont également joùé un r8le. Dans l'es mines menacées de 

f~~e~.'Jre, la production ... se. concentre~ dans l.es tailles les plus 

productives avan~ .que n'~nte~i~nne l'arrêt _de l'exploitation. 

En outre,. la ferm~ture dès siègee à faible :t;"endement entra1ne 

une augm~ntation du rendement mqyen du basai~ dans lequel i~ 

se trouve. 

42 • .Les progr~è,s1 que 1 'on _Pe.ut espérer ~ttendre en matière. 

de rendement par une· fermeture des sièges o~ la productivité est 
(' t '.. ; .• lt '· 

la plus faible est cependant t:rès variable suivant les bassins • 
"' ' ... ... .. 

Cee~ est illustré par le.tableau ci-après d~s lequel a été cal-.. ' ,... . ... . ' 

culé dans quelle proportion le rendement moyen par poste pourrait 
• . . . ' . . .. .. ' .. . . . . . . .. -· • . . '... . . . ............ ' . . . • • " 1.. . ... . ' ~ 

être augmenté dans l'hypothèse où Iton réduirait la production 

d~. la propor.~_ion de ~0. %• .. 9n .c.o!ls.t_ate. q1..1:e la dispersion du ren­

dement. dans le~ g;rands ba.s:sias est. ;relativem~n t faible et· que 
' '. • • ' ' ' ... 1 ,.. • ..... .. " • • 

par OOll;séquent 1 'amélio:t:"a.tion qu.e· 1 'on·. pourra~ t es.cpmpter d'une . .. •' . ' ' . . . 

réduction importante de la produation demeurerait limitée. ~ans . ' ~ . ' . . . 

la plupart des autres bassins, 1 1effet d'une telle mesure sur 

les rendeme_p:~s moyens. par pà.Ste ·serait. beaucoup ·plus prononcé, 

mais leur part dans la prodtiètion est relativement faible, si 

· .. · ,. .. · bien· qu'il ne faudrai't" pa·s non plus a t't'endre d 'Un.é 'rêduct:î.on 

~e .. la proQ.ucti.on ... d~~~·ga.ins.)~~.iJl.hlas-:,.&n, m&t~JieL r.andement 

~yan p~ ;_~.~ut.é... ... -~ : . 

.;. 
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este fond, 
la base 

lOO % rendement 70 % rendamnt augmentation j 
production poste production poste rendement 1 

Aix-la-Chap. 7',4 2.;212 5,2 2.340 6% 

Ruhr 107,8 3.155 75,7 3.279'. 4% 

Sarre 13,8 2.960 9, 6. 3.219 9% 

Campine 8,5 2.261 5,9 2.334 3% 

Sud Be1giCJ,ue 8,6 1.805 6,2 1-943 8% 
Nord/P.d.Calais 25,3 1.710 17,5 1.813 .. 6% 

Lorraine 15,5 3.461 10,9 3.669 6% 

Cent re-Midi 9,5 2.037 6,6· 2~304 13 % 

Limbourg 10,3 2.305 7,2 2.429 5 % 

43 • Le nombre ·des mineurs de fond est passé de 547.000 en 1960 

à 322.000 en .1967, soit plus de 41 % de réduction. Pàr contre, la. 

réduction de la production s'est élevée à 21 %. Cette grande diffé­

rence d~ pourcentage exprime le progrès de la. productivité. 

Diminution de la production et des effectifs 
de fond 

Production Ouvriers du fond 

Mio t 1000 

Ensanble de la Communauté 

1960 237,7 547,4 

1967 184,5 322,5 

Variation - 21,1 % - 41,1 % 

(1) Moyenne annuelle 

.;. 
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!Y_olution des coftts d~roduct!.2!!. 

44. Le tableau suivant fait ressortir pour les bassi~s de la 

Communauté la relation. étroite entre le niveau du rendement par 

poste et celui,du prygrèa des coûts de production. 

Rendement et coüt de production en 196l 

Rendement par homme 
et par_poste au fond 

Cofit de production(!) 

·.kg 
Communauté 

=- lOO 
Communauté 

= lOO 

Aix-la-Chapelle 2.585 91,2 106s6 
Ruhr 3.511 123,9 87~4 
Sarre 3.195 -· 112,8 .. 91,5 

~Al_l_e~m~a_gn_e ______ . ___ ~--~3-·~3~8·1:~~·-·--1~1~9-~,3~·---·-··-·~~~---;··------~--~8~~9~'~0---------
Campine ... .. . 2.360.. . .. 83, 3. . .. . . .. .. 110,5 
Sud de la Belgi,que 1 .• 864 ,- 65,8 140,3 

~~-:--o---------1 
Belgi~.ue 2·.102 ·· -· · 7'2,· 4 ~24,9 

Nord/Pas-de-Calais 1.805 63,7 ·122-, 3 
Lorraine 3.704 130,7 97,3 
Centre--M __ id_l_· ---+--· _2_ •. 177 If 76,._a __ _,._ ______ l_l9_,~1-----.J 
France 2.241 79,1 113,8 
Pays-Bas 2.428 ]-----85,7. 120,4 

Communaut~ . 2.833 l ~00 100,0 

(1) Valeup~ provisoires 

Mais la ~entabi1i t~· ·d'un siège n 1 est pas uniquement éondi.:.. 

ti9nnée P.ar sa produotivi té.?~ ~~ niveau de ses ooOts. Elle est fono­

t~on également. :d.e. la .qual .. i.t.é._,du .charbon .extrait et de la. situation 

géographique du siège pa.r rapport aux centres de ~·ons~tni:nati.or ~~ 

.;. 



,'!'!"' 32 -

45. Tandis qu'entre 1960 et 1965 les coûts de production en 

valeur nominale ont augmenté de 3,8% en moyenne, leur accroissement 

n'a été que de 1% en 1966 et de 0, 1% en 1967. Ces variations s'en­

tendent en valeur nominale, c'est-à-dire sans correction de la ten­

dance générale de hausse des prix. En valeur réelle, les conta de 

production ont plutôt baissé au cours des dernières années, au moins 

depuis 19 66 ( 1) • 

L'industrie charbonnière étant une industrie à forte main 

d'oeuvre -plus de la moitié des cents de production sont constitués 

par des charges salariales - les coats de production dépendent dans 

une large mesure du rendement et de l'évolution des salaires dans 

les charbonnages. 

Influence des variations du rendement par poste et des 
charges salariales sur les coûts de production 

Allemagne France Belgique 

Variation annuelle du rendement 
par homme et par poste au fond 
en% 1965/60 + 5,8 + 2,5 + 3,5 

1966/65 + 8,0 + 3,2 + 6,5 
1967/66 + 11,0 + 6,5 + 5,3 

Variation annuelle des dépenses .. , 

des employeurs pour les salaires 
et charges connexes; par heure, 
en % 1965/60 + 7,8 + 8,2 + 8,9 

1966/65 + 4,6 + 5,5 + 7,2 
1967/66 (2) • • •• •• 

'- -
Variation ann' lelle des coüts 
de production en % 1965/60 + 3,-4- + 5,0 + 2,8 

1966/65 - 0,9_ + 2,5 + 5, 6 
1967/66 (l) 

1 
- 1,'8 + 2,0 + 2,7 

(1~ Voir Annexe I/3 
(2 Chiffres non disponibles 
(3 . Y.aleurs provisoires 

.;. 

PS3"s-:Bas 

+ 4,2 
+ 2,3 
+ 5,3 

+ 9,3 
+ 7,5 

• • 

+ 5,9 
+ 4,0 
+ 0,2 

• 
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D'autres facteurs. in·t'e·rvi-ennent aussi, tel le degré d 1u.tJ.li­

sat~on de~ la. ·C·apaoî té 'des in'stallations. En effet, tm a utilisation 

moindré des catraoit:ég. ré sul t:an t .'ps;r: ei:éinple d'une ·augment at ion des 

pos.tes oh6mé.s· a.ccro:tt la part· des charges· fixes dans les ooO.ts de 

production. Ce phénomène. ap~ara1t· .clairement dans le cas de la Bel-

8ictue en 1966 et de 1 'Allemagne. en" 19-67~. 

Evolution des recettes 

46• Le niveau des recettes. reflète la situation de -marché dans 

latuelle se trouve le charbon par rapport aux autres formes d'énergie. 

Il est aussi fonction de la position géographique des-différents- bas~ 

sins par rapport aux: centres .de .consommation et dea différenc.es de· 

qualité des charbons prod':l_its.~ ... Er+ outre, les recettes. sont a.ffeotées 

par les mesures de politique éner8étique .prises par les souvernements 

telles que subventions,. droi.t_s .de douane, ta:x:e:s .dé consommation sur 

les p~oduits énergétiques concurrents etc.... . 

Après une progression encore sensible de 1960 à 1965, les 

recettes des charbonnages ont diminu~. d_'une manière nota.ble en 19 66 

et en 1967, ce qui.tradui~ la situ~tion,4e poncurrence toujours plus 

sévère, .. à la,q_uelle le charbon de la .Comm:!Jna~té a dO. faire face. Ce 

phénomène a joué. dans l.'~~emble de ~a ·communauté à 1 'exception des 

P~s-Bas où 1;~ production s· 'est oonoentrée sur les charbons à forte 

reoetta. 

Variation annuelle des recettes 

de la production charbonnière de la Communauté (l} 

l Allemagne Belgique France Pays-Bas 

1965/60 + 2,6 + l, 6 + 1,8 + 3, 6 

1966/65 - 1'·,"5 ..:.. 3,~3 - o, 6 + 0,4 
' 

1967/66 (2) - o, 6 ' ' · .... 5' 2' - 1,8 + o,2 

g~ L'annexe II/4 contient des renseignements détaillés par bassin 
Valeur provisoire. 

.;. 
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47 • L 'év0lu.·.,ion d.i.fférente des coûts de p+oduction, d'une part, 
' . ' - .. 

et des recettes de l'autre, ont conduit à un déficit.croissant des . ' . - ' . . . - ' ·-· .. 

cha.rbonna.ges, malgré des m~sures re~.o~oées .. 4-e .Protection ou d'aides 

aux charbonnages et des systèmes de subvent_ion.~ aux oon,somrnateurs. 

Seule une évaluation chif·frée ~de 1 '.incidence de ces diverses 

mesures peut permettre 1.me appréciation des pe.rspectives des charoo.:n-

nages. 

C. :MESURES D'INTERVENTION 

Pelitique commerciale 

48. Le commerce extérieur est-important pour l 1approvisionnement 

en charbon de la Communauté •. En 1967, 24,2 Mio t de·houille ont été 

importés; dans la même année, 2, 4 Mio t de charbon et 2, 6· .Miq t de 

coke ont été exportés. Pour le charbon, la compétence en matière de 

politique commerciale vis-à-vis des PaYS tiers appartient essentiel­

lement aux gouvernements. 

Les politiques commerciales poursuivies-par les Etats membres 

~ui sont dictées essentiellement par les intérêts nationaux (politique 

commerciale générale, possibilités d'achats favorables, échanges entre 

produits i~dustriels, problèmes sociaux etc ••• ) ont conduit à une cer­

taine diversité des mesurès prises en ce qui concerne les importations 

de charbon. Il en résulte notamment que contrairement aux autres pro-

duits qui à partir du ler juillet 196$ circule- librement à l'in-

térieur de la Communauté, le charbon ne participe à 1 'union douanière 

que pour les productions nationales et non pour les produits importés 

des pays tiers. 

49. Dans les grandes lignes, la politique commerciale charbon-

nière des pays de.la Communauté se présente comme suit : 

.;. 

.. 
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L~mitation quantitative des imp~rtations de oh~rbon. e~ franchise de 
d.roi ts en provenanoé des pays· tiers à 6 Mt/ an et in"staü.ration ·d'un 
droit de douane de 20 DM/t pour. les. tonnages qui dépassent. ·1e con­
tingent en franohiae •. Eépartition, régio~ale d~ o~ contingent à 
l'exclusion de la sidérurgie de la' Rùhr.· 

Bel gigue 

Aucun ~roit de douane n'est perç~ su~ les importations de ~~arbon en 
provenance.des pays tiers.· Les quantités â. importer sont fixées pé­

.. riodiquement par 11administrati~n pour les fines à·coke, le charbon 
domestique et le charbon industriel et sont apurées au moyen de 
licen··ces d'importation ... 

France 

Aucun droit de douane n'est· pei'Çl sur les importations de charbon en 
provenap.ce dea pays tiers.· Les tonn.~ges ~ importer font 1 'objet de 
·progrsmmes périodiques établis par l'Administration ét sont apurés 
par 1 'ATIC • · · 

~ays-Bas 

Aucun droit de douane ·n•est pe~çu .sur les ·imp~~tations de charbon en 
provaance dea pays tiers. Les q1:1antités.·importées sont fi.xéès ·par voie 
administrative, suivant la situation du marché. 

Italie 

Importations-·libéra.l·isées àveo ·obligation de'·licencés· pour .les impor­
tations de coke des p~s de l'Est. Droit de douane de 10% sur les 
importations de coke avec ristourne pour. la sidérurgie• 

... 

Subventions aux entreprises 
.. 

50• , Dans le Protocole d'Xccord du 21 avril 1964 sur l'Energie, les 

gouve~ements ~nt accepté d 'étà.blir: un marché. c?mrm.m de 1 'énergie en 

m~me.temps qu'ils en ont. fixé les prinoip~s et lès ·buts. En exécution 

.de ces principes, la Haute Autorité, sur avis oonfo~e-du Consèil 
-' 1> ' ' ' '_. •• • .• •• ' ... _ ' • - ' • •' ; :. 

special des Ministres de la C.E.C.A., a promulgùé là décision rio. 
' . . 

3-65 du 17 févrie~ 19 65 relative au régime communautafre des i.nter-

ven.'tions des. Etat.s membres en .,faveur. de 1 'indus·t.rie houillèr~ et la . . 1,: . ', . •' .. ,l. ' 

décision· no;.· 1-67 dù 21 févr:ler 1967· relative<e;ux·'oharboriS ·à··ooke et 

ëoke:s ·destir1é~ à ia, sidérurgi~ dè 'la· c~~Jn~t~~ 

.;. 
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Suivant les dispositions de la Décision no. 3-65, .. la 

Cox$issîon peut a~toris~r l'octroi d'aides des Etats au.X entreprises 

~ vue de favoriser la. rationalisati.on et d'éviter ·des troubles gra-. ' . . ~ . . 

ves d~s la situation économique et sociale de·· certaines régions;_ 

dans la mesure où ces aides ne sont pas de nature à porter préju­

dice au bon fonctionnement du marché commun. La décision no. 3-65 .­

règle en m@lme temps la compens·ation des charges· sociales· du régime · 

minier ànormalement élevées (of. Annexe II/5, tableaux a) e~ b)). 

Cette décision, entrée en vigueur +e 1er mars 1965 et 

qui à l'origine était applicable jusqu'au 31 décembre 1967, a été 

prolongée jusqu'au 31 décembre 1970. 

La décision no. 1-67 a créé un système communautaire pour 

favoriser 'ltéooulement du charbon à cokè et du coke en p~rmettant 

l'alignement de son prix sur celui du charbon américain importé. 

Cette décision, entrée en vi8Ueur le 1er janvier 1967, est appli­

cable jusqu'au 31 décembre 19 68. 

51. Les mesures financières prises dans le secteur du charbon 

. par _les quatre pays producteurs ont les forme~ oi-a.près : 

· subven tians aux consommateurs 
- subventions directes àux producteurs 
- subventions indirectes aux producteurs 
- autres subventions 
-aides gouvernementales à la sécurité·sociale. 

Ces mesures sont détaillées en Anne~e II/6. A c8té des 

~ers~ment~ de l'Etat à caractère social, qui représen~ent les· mon­

tants les plus importants, les. gouvernements des quatre pays pro-
. ' 

ducteurs emploient des méthodes ·différentes pour atténuer la crise 

du charbOn 1 

- les gouvernements français, belge et néerlandais accordent 
:·essentiellement des subventions directes aux producteurs; 

-- les mesures du gouv~rnement allemand sont_· :Plus ·diver.s;if~éf3S 
et comportent en .Particulier des subventions aux. consommateurs • 

. ;. 
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52. ·Le terme "lignite" a:uvre divers. combustibles dont le pouvoir 

calorifique varie: assez fortement suivant leur teneur en matières 

volatiles et en eau, qu'il s'agisse de ,lignite récent (l t .. o, 2 ~ 

0,4 tee) de Ha.rtbraunkohle (1 t • 0,5 tee) ou de lignite ancien 

(1 ta o,6 à 0,7 tee). En 1967, la production communautaire qui 

assurait plus de 90% de l'approvisionnement du marché en lignite, 

se composait d 1 environ 100 millions de tonnes de lignite récent 

extrait principalement en Allemagne et de 2,6 millions de tonnes de 

lignite ancien produit à raison de l/3 en Allemagne et de 2/3 en· 

France. 

A. LE MARCHE 

53• Les emplois de lignite sont peu diversifiés et se concentrent 

surtout sur la tr~sformation en énergie dérivée. Les centrales ~lee­

triques absorbent 65 % des disponibilités de lignite dans la Commu..:. 

nauté, ce qui représente 17 à 18% de la production brute d'électri­

cité d'origine thermique classique. Par ailleurs, la fabrication ~es 

briquettes absorbe 28% des disponibllités. Les briquettes de lignite 

sont destinées principalement aux foyers domestiques qui reçoivent 

plus de 80 % des livraisons de ce type de combustible sur le marché 

intérieur. 

La consoiDIIlation de lignite .~ert q.qno fo:J;tement dépendante des 
' . ' "* 1 • ·~ ' ' ' 

fact'eurs qui influencent les besoins d~ ses deux principaUx utilisa-

tel.l:rs·~ "c 1 est~~-d~re d.'une part la d~@.de 'd 'élèctri~·it~ ët. i~à flu_c,-

tuations de 1 'hydra.ulici té, et d'autre, part les écarta .'de la. tempé...:. · 

rature. Mais aux variations a.sse:z amples et imprévisibles de la ' 

consommation, répond une grande souplesse de l 1adiraction du lign.ite • 
.. ) 

.;. 



.L. Marché 

Consomma~ion intérieure (mio do tee\ Sec·ceur de consommation (mio de tee) 

~.i--~.i~~1~riguettes 
1 

Total ~-igni te1~rig,uettes 
All. 19,1 9,2 22,, 3 Centr. 81 ectr. 19 '7 0,2 
Bel. o,o o,o .. Foyers domest. 0,2 8,1 
Fr. 1,5 0,2 1,7 A-q.tres industr. 1,3 1,2 
It-. 0,8 0,2 1,0 Divers 0~3 0,2 
Lux. 0,1 0,1 
P.B. o,o 0,1 'Ü} 1 
Comm. 21,4 9,8 31,2 Total 21,-5 9.,.7 

( 1) Non compris le lignite transformé en bri.quettes 

II. Approvisionnement 

Productio4 lignite 
(millions de tee) 

P~oduction briquettes 
(millions de tee) 

Importations de pays tiers 
(millions de tee) 

All. 26,9 
Bel. 
Fr. 1, 5 
It. o,s 
Lux. 
P.B. 

All. 3,2 
Bel. 
Fr. 
It. 
Lux. 
P.B.. 0,0 

C OillJ:l ~ 8, 2 

Echanges intracommunautaires 

Lignite 0,0 
Briq~ettes 0~5 

Total 0,5 

III. Données techniques 

dont 

dont 

All. 

Production de lignite 
Nombre de sièges %de l'extr. 

totevle ----
-30 

Rhénanie 10 
92 
77 
5 
4 

.3 

Fr. 6 
Provenée 5 

It. 3 
P.B. 

Comm. 39 lOO 

Lignite Briquettes Total 
A. 0,6 1,7 2,3 
B~ 0,0 0,0 
r. o,o o,o 
C om" 0, 6 l ~ 7 2, 3 

Exp. 

Imp .. 0,6 
not tes 

0,2 0,2 

2,1 

Production de briquettes 
Nombre d'usines %do production 

totale 

13 +) 99,75 
10 +) 84,00 

-
1 0,25 

14 lOO 

+) dont l producteur de 
semi-coke .. 

Total ' 

19,9 
8,3 
2,5 , 
0,5 

31,2 

.., 
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Entre 1960 et 1967, la consommation de lignite dans les 

cent ralès: 'électriques s'' èst accrue: annuellement d'à peu près 5 %, 
en raison principalement du prix avantageux de ce combustible qui 

se situe ~ctù.ellement, en Rhénèi.nie·, pour la vente aux centrales, à 

environ 8~ 75 ~ par teo. On not.era à c~ sujet que la pa.rt ·des coûts 

de combustibles· dana les cotl.ts totaux pour la product.ion~ d' él eotri..- · 

oit é se chiff're à environ 40 % pour le lignite alors qu'elle attEint -

55 % dana le cas de la houille. 

· En fin. d'année 1966, les centrales électriques pouvant uti-
. ~ ... ~ 

liser du lignite. représentaient environ 11 % des .. p~+_.esances thermiques 

classiques installées dans la Communauté. Par p~s, et par type de 

centrales, elles se répartissaient comme suit : 

' 'c .. Allemagne France Italie i ommunaute 
.• J ... 

.Q.entre:,!e.s monov:al.entes 
• .... . . . .t. 

Au lignite (en MW) 7·929 251 - 8.180 
Part du lignite dans le 

1 total "monovalent" (en %) r> , ··24,1-. .. 2,3~ - ... 
f 14,8 ~ 

... 

Cenfrales bivalentes ~ 
1 ·. 

- Ligni t~/ charbon (en MW). 2'6 
.. - - 26 ... .. . . 

- Lignite/pétrole (en MW) 187. --.~ ·,,. .·482 669 
- Lign:it'a/ gaz nat. (en MW) : .. "6o . ' ~ .... 

6o - -
Part du lignite dans le 
total "bivalent" (en%) 3,6 - 9,4 3,2 

1 

Total ~ouvant fonctionner 1 

Au lignite (en :rurw) 8.200 
.. 

251 482 8.933 
Part du 1 igni te dans le 
total "mono-, bi- et 
trivalent" (en %) 20,2:.' .. 1,5 4,3 10,.8 

.. 
"' . · . 1 
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La consommation des briquettes de li@nite, destinées prin­

cipalement aux: foye.rs domestiques, -a marqué une légère progression 

jusqu'en 1963; elle suit depuis lors ·une· tendance régressive compa­

rable à celle des autres· combustibles :so"rides dans ce· secteur de 

.consommation. L 1 adaptation de la production aux nouvelles condi tiens 

de la demande s'étant faite sans réductions important·es des capacités, 

il ne se pose dès lors aucun problème technique pour assurer un appro­

visionnement satisfaisant du marché. De r~èents investissements de la 

plus impor"i.ante s.ooiété rhénane .ont .. m~me. poJ;I.r but d'activer l~s ventes 
~ . . ~ ' 

grâce à une modernisation et un accroissement de la capacité de pro­

duction. 

B. L 'APPROVISIONNEMENT 

54• Pour l'année 1967, les données principales concernant la 

production de ligriite ·dans les différents bassins se présentent comme 

suit : 

Production 19 67 Ouvriers à Productio-n 
tout . ' do.nt a la. production moyenne par 
lignite lignite lignite. (moyenne 19 67) jour ouvré 

récent ancien ( 19 67) 
(Mio teq (Mio t.) ~io t~ (1.000) (1.000 tee) 

Rhénanie 22,50 83,04 - 16,9 74,8 
Basse-Saxe 1,40 5,15 - 4,1 4,6 
Hesse 1,02 3,76 - 2,4 .3, 4 
Bavière 1,95 4,82 0,89 3,5 6,5 
Total Allemagne 26,87 96,77 0,89 26,9 89,2 

Provence 1,24 ,_ 1,)3 2,4 4,8 
Région landaise 0,28 1,19 - 0,2 0,9 

Total France 1,52 1,19 1,73 2,6 5,7 

Total Italie 0,78 2,20 - • • 
.. 1, •• ~ ~ .: •*' ... ·-' 

Communauté 29 '1 7 t 00' 16 2,62 • • 

.;. 
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La principale société rhénane d'extraction du lignite, la 

"Reinisohe Br·aimkohlenwerke· AG"·; :produisant: 75 ·%du· li,gnite:communau­

taire dépend ·d.u plus ·~and .. p'r6d~ctèur· d-'électricité ·d-'Allema.Bn.e · · ... 

(Rheinische-Westfalis.che--El.-ektrizil. tat·sw'erke) • .:En g~neral·;·-~ .. iea'·. autle~ ~­

exploit a.tions de. Rh-énanie. appart'ierinent égalem:eiit! au ~acteur prive 

tandis. que .. dans les· à.ütres b~ssi~s ·allemands il s.-'agi t ·principale·~· 
ment ·der sociétés ·publiques·:~·-·c 1es·t en ·AJ.l'emagne que·-se · ·.. '· 

trouve ·la quasi-totalité des fabriq~es de·: briquetteé de la Cèmmu- -· 

nauté. En· ·Fran be; les: 'bassins de Provëncie; éon t" géréé par ·'lÉis · · : · · 

"eharbohnages d.é France"-' tandis quê ·:_i·'' a.xploi tati on_. d. ':Arjuzanx d~pénd 
de 1 'Electrici té de France. · ' ... ·: · 

La part de la~'Franë·e ~et de-·l 1Itiùi'e"rêunfes ·ne rèprésentent 

qu 'enviTon 8 % de '1 ·~"extra<ftion -'d.u::·,ligriite--darii!f' la-: Co.mmünaùtê; · l 'llle­

magne --àssure: donc là: màjaure part te ·,··d.e là. produètion. et: 'seuies :ses. ' 

réserves seront prises- ·en·~ èorisid~râ.t:fe:n;· · Cellê~-ci .. ~~eùvent .. se chiffrer 

au total à environ 63 milliards de tonnes en place dont 3 milliards 

de tonnes .. eri Res se. et ··le- resté-- eri. Rhénanie. :-si, par hypothèse, la· 

prodiictiori :·rhénanê '-~demeurait au. ·riiveàu;··a.ctci.el' dé' ·83 millions de . tonnes 

par··a:n·,.---lès ::r~sèrve--s;.·êcoriomiquement_;:'rédup~r-ab'ies 'de·'cette r~gi6'n, s~i t 

8 milll.ard's de tdnries·, ··permettr'aie~t; ô~tté. erlracti'Ôn. p'endànt ·. envii'On 

95 années. Il faut néanmoins tenir compte, pour ce bassin, de l'incli­

naison des couches exploitables qui affleurent dans le Nord mais s'en­

foncent au fur et à mesure qu'~n descend vers le Sud, ce qui limite les 

lieux d'implantation possible d'unités de production économiquement 

rentables. 

Dans les exploitations à ciel ouvert, hautement mécanisées, 

\Ui sont la majorité, les chiffres de production par ouvrier sont 

particulièrement élevés (25 tonnes en France, 40 en Allemagne), mais 

n'ont pas de signification par rapport aux chiffres de rendement des 

mines de houille. Dans lB exploitations souterraines, le rendement 

oscille entre 2,5 et 3 tonnes. 

.;. 
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Dans 1 'ens.emble, le lignite perm.et un appro.visionnement 
' • ~ ' • ' • ~ • ' ' • 1 ' 

énergétique bon marché et abondant. Pour le lignite .rh~n~ dont 

1 'extraction ~st .hautement. mécaniEJ.ée, les amortissam~!lts et inté­

rêt~ du capi t.al. r.eprés.entent 35 % d~ ·.coût total. de production, les. 
. ' ' .' . - ' 

cotits 9. 1exploi ta.tion environ ;30 %, ~es dégats miniers. et le réamé-
.. 

nagement. du si te 25 % et les fr.ais généraux, 10 ;, •. Le pri_x de vente 

moyen de 8,75. ~par .t~c fait du_lignite un produit énergétique 

compétitif pour l'approvisionnem~~~ des central~s. Quant aux bri~ 
. . 

quettes de lignite, leur prix départ usine varie, selon la qualité, 

aux al en tours de 15 ~ par te~·~ 

Il convient d '.ajouter qu.~ oon~rairement .à l_a houille, les 

entrep_riees productrices_ de li~ite demeurent r_ent.B:ples et ne béné­

ficient de subventions, ni au niveau de la production ni au niveau 

de l'écoulement dans les centrales électriques. 

55 • La. Communauté était importatrice nette de lignite (pour un 

quart en lignite brut et trois ~uarts en briquettes) à raison de 

7 % des ressou~ce~ en l9 67 ~ Les .échanges i~tra.communa.utai;r:-es por­

tent sur un montant très faible (1,6% de.s ressources en 1967) •.. 

• 
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CHAPITRE III 

LE. PETROLE 
. ·~ .. ! •• .. • •• .. 1 ' ~ • ' 

'• " -·· ·' .. '"-~ 

A. LE IJJ.ARCHE 

La demande dans la , C ~ll}IIlunaut é ( 1) 

, ·. 
56• La oonso~ation de pétrole dans les pays membres a augmenté 

· ·-·au rythme d'environ 15 % par an entre 1950 et 1965 • Cette croissance 
. ( ' 'a d'abord été animée par la demande de carburants, puis, à partir de 

. 1958, par celle des oombusti bles pétroliers.· J)epuis -qu.el·que.S t'emps, 
• .. :0 

.. elle ... s~ .. t.~.~nt~ t,. Trois facteurs expliquent cette évolution ·récente : 

)·, · une .exp.ansion é'conomique plus hésitante y'es dernières ann~es,, un cer­

tain épuisement, nature~.ou dirigé, de la substitution du.p~tr.ole au 

~charbon et le développement de nouvelles 'formes d 'éner~ie, .. e.~sentiel-.. 

lament le gaz naturel. Pour la période de, 1965 à·l970; ·le taÙX d'ac­

croissement annuel tomberait à 10 % et continuerait à se réduire 

···graduellement par la sui te. 

57. Le tonnage de produits pétroliers destinés à la consomma-

tion intérieure d'énergie ne constitue -.ue 80 ... % .. a.es oesoin.s .:tcstaux 

de pé~role. Il faut '! a._jouter l~s livraisons aux soutes et les pro-

.. ·· ··dui ta ·n:on ·énergétiques : solvants~· 'lubrifiants, bitume~. ~t .. matières 

_premi'ère·s ·pour la pétr,ochimie. Au total, la. consommation de pétrole 

de la Communauté a.ppro,:)hera. 300 millions de tonnes dès ce~te année • 

. · .-Les produits à usages spécifiques (2) représentaient 62% 

des b~soins de pétrole, _il y a. dix ana. Leur part·· n'est 'plus· aujour­

<l '.nu~ .... que. <l~A? .. %, .. maie -.cette p·ro:po·rti-on .. ··dev;r-ai -tr· ·i!i.U~ m6ins .. "sê_ ·mainte-
·· .. : :· ':i ': .. · 

nir caF la consommation de carburants continuera sans doute à croitre 

régulièrement tandis que les besoins pour la pétrochimie sont en 

rapide essor. 

(1) çf •. aussi Annexe III/l. 
(2) Par produits à usages spécifiques, il faut entendre ici les 

carburants, les huiles de soutes, les combustibles consommés 
dans les raffineries et les produits non énergétiques. 

.;. 
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Données de base c~ncernant le pétrole (1967) 

~iarché 

Livraisons aux consommateurs 

Allemagne 80,8 
Belgique 15,6 

-France 56,9 
Italie 52,3 
Luxembourg 0,9 
Pays-Bas 20,4 

Commtmauté 22:6,9 .• 

AEE~ovisiennement 

Pétrole brut (Mio t) 

Production intér• 14,8 
Importation 286,9 
dontt 
Moyen-Orient ~166,6 
Afrique '97 ,5 
Hémisph. oc_o. ~ 8,8 
Pays de l'Est 13,9 
Divers ( o,1 

Total (301, 6) 

(Mio :t) Secteurs de consommation 

Raffineries 
Centrales électriques 
Usines à gaz 
Sidérurgie 
Autres industries 
Transport 
Domestiquè 
Agriculture 

Consommation final.e 

20,0 
22,2 
3,3 
7,7 

'56,9 
55,9 
'58~2 

2,7 

226,9 

Produits. pé~roliers (Mio t) 

Production intérieure ,273,4 

dont a 
-ë'Ub'ura:n t avion 
Carburant auto 
Heroxène 

·.;'Gas/diesel oil 
Fuel cil 

Iniportatiôns 

Tqtal 

' ( 6, 4 
(38,1 
( .3 ,3 
( 82,0 

(106,9 

15,6 

289,0 

III. Données techniques 

:Hombre de raffineries CaJ2acité totale 

Allemagne 35. 109,0 
Belgiq_ue (1) 8 20,5 
France 19 83,-8 

Ital-ie (1) 33 136., 9 
Pays-Bas (1) 6 37,8 

,Communauté 101 388,0 

(1) Provisoire 

./ ... 
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La croissance de la consommation qui vient d'être décrite 

- a été influencée. par les régime~ f~s.~au.x: particuliers en vigueur dans 

les Etats membre·s •. · .. : 

D'une manière géné'rale, 1es ·Etats· européens perçoivent des 

taxes élevées sur les carburants.-·-Ils ont motivé o.ette fisoali té par 

1 ~'irriportanoe d·e's dépenses consacrées~ aux rêsea.ux routiers.- Le niveau 

·· d·a· éatte· taxation présente cependant ·des différehc·es .sensibles sui­

vant l'es ~à.yS tnembr,es:• Ains-i, pour· l·'·essence, .la charge varie entre 

6o· %-·et~ nn~·- peu· plus ·de· ·75 % · du prix .a,U·: consommateur. -Mais il faut 

aussi tenir compte tleè 'taxes sur 'les .véhicules qui, dans certains 

cas, atténuent ces écarts. Les modes de taxation exercent aussi une 

influence sur les caractéristiques techniq'!J.~~ .~u.~p~~~ ... ~~t?n;t9bile; ce 

, qui a. une~,incidenoe -sur- la ~ema.nd.e _da. o_ar"Qurant. Ces divers éléments 

'devront être pr.is. -~ c_onsidârati~n~ lq:,:r;squ- 1 ~1. a ~agira d '.harmoniser les 

taxes ·sur-.c~s _prqtiui~s .comme. les gouv.ernements en ont expri.mé le 
. "' .. . . .. . . . 

sohai t (l:},. · 

A mesure que ~e. pz:éq..isait ·la crise oharb.onnière, les com-
.. • \' ·~· • ' • 1 ~ 

bus~ibl_es pétroliers. ont été soumis à. des taxes de consommation en 

princ.~pe t~p~raires~· Leur·talu:·va:ri-e:·sui.vant."·les pays membres de 

1~ à·jo ~% ·d~ p;ix ·a~- ~6~so~atè~r.' ··, 
• • .- • 1 ~ .. 

:·Pou~ .l "av.e~.i;r, ~~ pr~ciJ:?a ~.t lef;J Jn~v;~au:x: .de ç~s taxes 

.posent ·un .o~rta~n _:nomb:re d~ p~obl~~es. L'introduction de· la taxe de 

·consommation a.v.ai t. pour but de ralent,ir la substitut ion du chrbon . ... .. 

.:·par. l~.;:pét~q_le, .. Cet objeot;f:a ét~. ~~teint._.L~ ~ubsti~ution n 1est 

en voie d'achèvement dans 1 1 ind~strie.qu 1 aprè~ -dix années d 1un pro-
• ' •• 1 • • • • • ; ' ~ 

oessus graduel. Dans le secteur domestique, cette évolution n'est 

pas encore aussi avançée. C;~est ici ··p·~i;;~ip~~m'~~t .. Î~ gaz naturel 

' : .... • ', •. ; •• 1 •• , 

,., .......__..._.. _______ ,._. __ .:...,!_, __ ,..\_._ ............ , •. '. ~ 

(1) Protocole d Ïacé~râ du 21 avril ·1964,. IV,- 18. 
f• '' [ •• ' ... . ,·1 .• 

·;. ' ~ : '".' .;. 
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qui se substitue au charbon. Dans les centrales électriquès, géné­

ralement considérées comme le secteur privilégié de l'écoulement 

du charbon,. la substitut ion a été· restreint_e par. la fisoali té et 

par d'autres mesures (1). La ta.:x:a.~ion du fuel oil a aussi une· 

influence sur la formation· des prix de~ produits pétroliers dans 

la Communautê.'Ces différents aspects, relativement interdépen­

dants,- ont amen~ .le Conseil à -d~c).arer. qu '~1 fau~rai ~ '~rechercher 

pour les combustibles pétrolie;rs un ré~me __ ~iscal adapté aux 

objectifs-de la politique énergétique"(2)• 

La demande mondiale· 

59 • · Depuis 1950, la consommation de pétrole a augmenté 

dans la Communauté à peu près· daUx foix plus· vite que dans l'en­

semble du monde. t'importance des· besoins en- pétrole e~ le·s- taux 

de croissance diffèrent d'ailleurs profondément s~lon les régions 

comme cela 'a été signalé au par· :42, 
' ' . . 

. L 'Am~rique du .Nord (Etats-Uni·s et Canada) est encore . 
la région qui consomme et produit le plus de pétrole. Il y a une 

vingtaine d 1années, le ma;~hé amér-icain; par sui te d'une offre 

accrue de pétrole an provenance du Proche-Orient et du Vénézuela, 

est devenu importateur net• Afin de contrSler cette évolution, 

des restrictions à l'importation ont été' introduites aux Etats­

Unis en 1957, d'abord sur une base volontaire, ·Pis deux ans plus 

tard sur une base légale (3). 

(1) ~ Point 28, Chàpitre II "Charbon". 
(2) Les gouvernements des pays membres ont manifesté cette intention 

dans le Protocole d'accord du 21 avril 1964, IV, 17. Ils ont de 
nouveau considéré 1 1harmonisation.des.taxes.comme_un~i~ement 
souhaitable .en approuvant. ,le 12 juillet ·19 67 le rapport des 
Représentants Permanents au Conseil sur la politique ·de la 
Communauté dans le domaine du pétrole et du gaz naturel. 

(3) of. Annexe III/3. 

.;. 

• 
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Le :pétrole indigè~e -:,;Stan t. rel a ti vèinen t plus cotit eux· ·que le- gaz 
l' 

naturel et le charbon. dispo~ibles sur ·place, son utilisation a. 

été de plus en plue· ~?éservée aux.·usages où il trouve urie~ valorisa­

tion convenable : carburan.ts, fuels légers, produits non· énergé­

tiques. Le fuel lourcL provient soit de l'importation, soit ae la 

part de pétrole brut,, qui ne peut· être av·antagetisement transformé 

· en produi ta .de pl:us haute valeur. Les PaJ'S d '·.Amérique du Ngrd sont 

. parvenus à un niveau. élevé de' 'développement. économique, la motori­

sation y est très avanc:ée et la substitut ion en faveur du pétrole 

pratiquement achevée;: ces oirconsta:n:ces expliquent le ta.ux d'ac­

croissement X.elattVeDlen't· modérê.,·de la. consommation de pétrole dans 

cet te régi on • 

. · . . En ~,pe ·Occidental!, le. développement ·a été beaucoup 

plus rapide en raison du déplacement du charbon par. le; pétrole et de 

1 'expansion économiq·ue. Le rythme de croissance a maintenant tendance 

à diminuer •. Mais d 'ic:i dix' à quinze .ails, l-a ·consommation de pétrole 

de• l'Europe Occidentale rejoindra vraiseijlblablemen·t .celle des 

: Etats-Unis. 

L· 1essor économique..) du· ·Japon;·. au cours des.;· dix. dernières 

·.a.nnées·, a. entrainé une forte .augmentation; :de la. consomma.t·i~n d'énergie 

. ·qui s'est. portée pree1que en-t-ièrement:·. sur les· import.a.tion.s de pétrole. 

Le· mouvement a été er:Lcore:-p~us: rapide· que. dans l·a: Communauté • 

. Réeul te~t de ces· tendances; la part :des régions indus-

. trialisées d'Europe· Ett du Japon dans la .. consommation mondiale devrait 

continuer d 'augmenterJ de 14 % en .. 1950,. elle était. passée à 35 % en 

1965 et pourrait a.ttetindre 40 % en 1980 • 

,. L'ensen:tble des pay's .en.~·voie··de dévelo~~ consommait 

·· en 1960 à peine 10 %·;de tout·e:'-1 1éne.rgi·e· utilisé~ dans., le .monde. Cette 

;.pé.rt s'élève très gra.duellementr.v.ers 1980, ell-e pourrait ~tre de ·. 

13 % environ. Le pâtrc,le el: la. gez na-turel _sont: app-elés. à· .oouvrir la 

majeure partie-- da oet~~·e demande. IPour. daa raisons. ~qui tâ.ennent a.ux 
structures éoonomique'J et a.ux: balances des paiements, lei! besoins 

.;. 
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futurs de ces pays en âlErgia- seront couverts dans une large mesure 

à partir de ressources locales lorsqu'i~ en exiate, par la découverte 

. ou la mise en valeur de gisements de pétrole et de gaz, par l'exploi­

tation de dépôts de sables ou de schistes bitumineux, ou encore par 

l'utilisation de gaz associé, actuellement réinjecté dans les gise­

.ments ou brûlé à la torche. 

La consommation·de pétrole des pays de l'Est s'est élevée 

à' 240 Mt en 19 66. Elle a laissé, par· 'rapport à la production, un solde 

exportateur de 52 Mt très supérieur aux quantités exportées en 1960 

(22 Mt). Mais les besoins d'énergie de cet ensemble. de pays sont en 

augmentation rapide : ils sont évalués à 3,8 milliardsde tee en 1980 

contre un peu moins de 1, 4 milliard en 19 60. Il .est donÇ) difficile 

de prédire comment évoluera le ~;~plde exportateur, et m&le s'il se 

maintiendra. 

60. L'offre et la demande de pétrole sont, à l'échelle mon-

diale, influencées par des interventions gouvernementales. Parmi 

celles-ci, les mesures prises par de grands pays consommateurs tels 

que les Etats-Unis;. lè Canada ou le Japon (voir Annexe III/3), sont 

particulièrement importantes. A elles· seule·s, les mesures américaines 

et japonaises s'exercent direcEment sur des marchés qui représentent 

les deux-tiers de la consommation des pays industrialisés. 

Les restrictions à l'importation aux Etats-Unis sont d'une 

impo~tance particulière pour le marché du pétrole dans la Communauté. 

Cette protection de la production amé~icaine de pétrole brut a notam­

ment les conséquences suivantes a 

-la dissociation sous.l'effet du contingentement des importations 

entre les· prix intérieurs américains et les prix mondiaux. Cette 

situation reflète notammendes restrictions à l'importation comme 

· mesures de protection; 

.;. 

• 
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Con somm~ ti~!!._. ID2.1.29.1§1 ~-!~J..!. 

(en Mio da .tonnes) 

19 60 1 1965 1966 

1. Pays industrialisés 

- Etats-Unis 

1.S?50 1 
~·----~~--------*-------~~----~ 

- c·anada 

-Mexique 

Total .Amérique du Nord 

Europe Oc ci dep tpl e 
(dont Commtinaut·é )' ... 

Japon 

~· :-

Total pays industria.lifsés .. 

... 

2. Pays en voie de d~~ve1ol>pem.·. 

- Amérique centrale et. ·.d'Il 
sud 

- Afrique, Moyen-Orien-~ et 
·. :_Asie ·.·:· 

: . -~ ~ ' . ' 

! 

312 
16 

7 

335 
62 

( 28) 

3 

40..0!· 

37 

·'· 468 

1 
.. 1· ... 

! 

'.·· 

42 

12 

522 

200 
( 109 )·. 

30 

72 
.. -

50 .. 1 . 90 

Total .pays en voie de 
dévelopJ;femerit .. ·· · ~ - .. ; .. 

. f ... 
....... •8l '1 162 

55,5 
54 
17 

'626 

3'77 
( 227)' . 

.. 87 

1.090 

84 

130 

214 

580 

57 
18 

655 
415. 

(249) 

105 

1.175 

90 

148 

238 
' ... ,·' . . . .. ·.·:· : ....... .._ . ......_. __ .,__;.,_,j. __ ~-------.....f------t 

T.otal Monde.·,~ ~saut\JJ):tS~:,·.: ... ; ·~r· 
Europe de 1 'Est et Chine .. · 

. ; ~. ... . . ' ' ' 

914 
.. : • • • : ., ' •• f ~· :' ••• ·~/.:.'• 

• 1 • .' 1 • • -~ ' f'. : • • ' 

J. U.R.s.s., EuroPe d~·· l ':l~}s·'t .. , :'•·· : .. 
et Chine .. . , . . ... _ . , -. _ ,4'3 . · · . 142 

( . .. - . . . .. 

TOTAL MONDE : 530 1.056 

.. . 

i.304 1.412 

225 240 

1.653 

.; . 
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-le maintien d'une production pétrolière intérieure non rentable, 

assez imprtante en quantités; 

-l'augmentation de l'offre de pétrole brut sur le marché mondial 

dEplia 1957; 

1 1intér~t accru pour le marché européen des entreprises pétrolières 

qui avaient entrepris une activité d'exploration hors des Etats-Unis 

à. une époque récent~; 

-l'absence, à deux ,exceptions pràa,. "des entreprise-a· de -la. 

Communauté sur le marché pétrolier des Etats-Unis , 

dont les avantages profitent pour l'essentiel à·des groupes amé­

ricains. 

.'l' .. 

61. Ce bref tour d'horizon conduit à relever quelques faits 
es.sentie'rs a 

a) en quelques amées, le pétrole est 'devenu Un. prodlli t d 'import~ce 
vitale pour la'Communauté dont il couvre déjà plus de 50% des 

besoins d'énergie; 

b) la consommation des six ~a~~-~bres atteint d'ores et déjà 300 

millions de tonnes par an ét représente un tiers des mouvements 

intèrna tionaUX: de pét'role. Elle: doublera. sans doute dans les dix 

à quinze prochaines' ann'ées e't' :t>eut, par conséquent, constituer 

.un élément important dans les rqpports économiques, commerciaux 

et financiers de la Communaut·é ·avec· 1 '-extérieur;·· 

c) le commerce international 'de pétrolè fait l'objet.d'interyentions 

des ·Eta-ts- qui .. ont naturellement des ·inoiàences sur·· .. l-a ·si tua ti on 

· du marché dans 1 a Communauté • 

.;. 
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B. L'APPROVISIONNEMENT 

Les réserves mondi.ales ( 1} · 

62 .• Les ''réserve:3 i:>:rouvées" de pétrole étaient, au -début de 

"''1967, évaluées â 54 milliards-- d·e tonnes. Elles représent-ent les 

quanti tés qu 1il est"pèÙ3sibfe' ·"à:'extraire des gisements reconnus avec 

les moyens techniques l:a.otùèls et dans les oondi tions-' .économiques, 

c'est-à-dire en partio~llier aux: prix d '_aujourd 1hui. Ce chiffre 

serait augmenté de -a5 i3._ 30 % si 1_' anploi de mét~odes de récupé­

ration dites "seconda.i:res" ee généralisai_t_.~ :_ 

: : ~cette ressou:roe' 'èértaine -n'est -qu-'une f:raé_tion -d.es réser­

ves ultimes d 'hydrocar·bur.es· liqu-ides ·qui, aux; dires d·'experts, 

s'élèvent à 470 millia:rds de tonnes (primaiDes et ·secondaires). 

· . ,'A ces r réserve:s ·:po~-~.iql~:~ .. ~-'. s !ajou,~e:ront,._ d:~s ~;a le progrès de la 

teq_hnologie en .permett.:c-~ ~- 1 .e:JqJloit~tiQn .. rentable, à_ gr~de échelle, 

eriV;iron 200 milliâJ?ds. (ie t_Qnnes ~écupérabl~s dans des dép8ts de 
• ., • ·~ ~ '~ • • • • 1 • , ' 

sable·s. ou de- s'chiste:s .:~.i-tum_ineux:. EJn.. ~onsidé~an~ 1 ':ensemble de 

• f• 

la ·:Planè-te, il .nY. a. ·do~w_ Pa~ -de ,_r~aq,~e d 'épuis~~e~t des re.ssources 

de ,pétrola ... dan_s: l:' a.ven:ir .P~-~vi.e;dl?_l~, , 

Cependant, à ~heure actuelle, les·réserves prouvées sont 

t:re-~ inégz:4_ement-. répa:r.r~if;J,s. dans_ ·lt?J. monde _J 60 % se trouvent au 
• • '.. ' • • • ,.P - • ~ 

Pr.o9he-Orient,: 20 % .. dG\ll~ .-.l'~~;s.J?h~re. o~a~de~ta~, 9 ~_dans les 

paya de l'Est.; ·-8 .%:.~~~-~Lf~~q~e :~t.--,;J.~,,re~t~-~~ répart~t e_ntre d•a.u-

tres régions. 
' t ' •',. l' • ·~. • ~ 1:. ',, ;, : ' ... ' . .. : .. ::'.' ,·· .·< .: .. ·.' ···'"; /•; ·, .· 

.. · ·Les· ré§e+Ves. P~W~f;l~ de la .. Communauté s 1 élev~ient à fin 
1. • •" .__, ·' • • ,. > "'"' •' 

1967 à..· 216 milliQn$::de- :~on:r1~s_ :·(2) ,..~-en au~(3ntation .d~ .3$ .millions 
• • ... ~ • ' • •.1 • 

de tonnes ·pa~ r~ppo:r;t _i~ t9..5~•:--· .El~es _se répartissai~nt comme suit : 
• • ~ 1 • 1 ' • • • • ' • •• • ' • ' 

'·· · · , ·.Millions de tonnes·~·· .. :· '. 

·. · .:. A.lieinâ~e --
-·F·razrce·~'··· · ·· · , ·( .,·. ·· 

Italie 

Pays-Ba.s 

Communauté 

(1) of. Annexe III/2. 
(2) Chiffre provisoire 

' . ~ ,..., " 
• -- .i 

. :.·94'' 

.· ·-30·· 

44 

48 

216 ( 2) 

.;. 
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63 • A 1 'échelle mondiale, 1 •accroissement de 38 millions de 

tonnes en une dizaine d'années semble mode.ste au. _r~gard de 1 'inten­

sité relative de .la recherche pétrolière dans la Communauté depuis 

:·quinze ans. Toutefoit:;l, en tenant compte de ce qu'un total de 109 

millions de tonnes a été extrait au c~urs de cette même période, il 

' apparaît que les résultats des recœrches n·'ont pas été négligeables. 

Les prévisions présentées par les experts des Etats membres 

admettent une régression de la production intérieure. Célle-ci avait 

atteint 15,6 millions de tonnes en 1964, elle sera encore de 14 mil­

lions de tonnes en 1968. Sauf découverte notable,, la production de 

· la Cominunauté. ne devrait cependant guèr.e d_épasser 12 millions de 

tonnes en 1971. 

Comme il a été déjà signalé, la poss-ibilité de dégager 

de nouvelles réserves dans l'avenir proèhe est soumise aux facteurs 

géologiques, mais elle dépend aussi de 1 'activité déployée et, par 

conséquent, principalement des moyens financiers consacrés à la 

prospection. Dans plusieurs Etats membres, les.aidas·accordees de 

diverses manières au moyen de fonds publics jouent à cet égard un 

rôle important. 

En outre:·, 1 'incitation à la: recherche pétrolière dans 

des pays ·tiers sit~s favorablement pour ·l'appiDDvisionnement de la 

Communauté retient de plus· en plus l'attention~. 

Cette question a été considérée comme importante par la 

Communauté dès l'entrée en vigueur des Traités da· Rome, et le pro­

tocole spécial ·annexe conbernant les huiles' mlnérales, traitait 

déjà de la question des aid'es a la recherche et à· la production de 

pétrole. Dans le ~rotocole du 21 avril 1964, les Etats membres se 

sont déclarés disposés à ttpromouvoir le développement économique­

ment raisonnable de la production communautaire d'hydrocarbures" • 

. ; . 
. · 

, 
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Une directiv·e du Conseil du 7 juill.et 1964 t'end· à réa.llser 

la liberté d'établissement ·et la libre P!estation des services pour 
~ 

les activités relatives à l'extraction de pétrolé et de gaz nat~l. 

Les gouve.rnement.s ava.ient d 'ai.~leurs affirmé à no~veau leur volonté 

de fai;e" progre~sivement dispara.ft~e, dans les te~es et; dan's 1 'ap­

plication de leur réglementation nationale, toute discrimination 

en~r~ leurs ressortissants et ceux des Etats membres. Dans son rap­

port adopté par le Conseil le lD juillet 1967, le ·comité des Repré­

sentants permanents a souligné " la nécessité de. veiller a ce que 

toutes las entreprises des Etats membres reçoivent un traitement 

non discriminatoire lors de l'attribution de permis de recherches, 

de oèncessions etc•••"• Les moyens pouvant ~.tre envisagés pour 

assurer l'absence de' discrimination dans' oè domaine son actuelle­

ment à l'étude. 

En 1 '~tat actuel, la C.ommunàuté ne pr~duit sur son sol qu'une 

faible fra~tion de ses be;oins .en· ·pétrolada io % en 1958, la proportion 

s'est abaissée ··à· 5 % a~jourd,hui. Aucun autre grand ·espace é·coilomique 
... ~ -· ... 

ne dépend à ce .P~int d~ 1 1 exté~ieur pour son appr6~i'sionnement en 

pétrole. Seule la situation du ··Japon ··est analogu·e à celle de la Co-m­

mnnauté. Cette dép.~nd~oe -~oul·è~e p~ur 1 'app.rovi,~ionnement de la 

Communauté .une .préOcoup~ti.on ma.je"ura 1 .il ·s '~gï·t d'obtenir un degré 

de sécurité satisfaisant en tenant compte des aspects' économiques 

du pro blêmes 

~a·. dive:r.sification .des ... a.ppro:vi.ai.o.n~e.~~ts -~- ....... """~·· 

64 ... ~ L ·~ ~-P~~vi ~ionnemen t de' la: éozpmun:a~t·é en. -~é.t:~oi~ est assuré 

par··~ ·:e~~~bj.~ "d."i~~-t;~~i-~es <i~i · dirià;~n.·~·-··:Pa~ .l.eur'ë ... ëiimen·sionà; par 

leurs moyen~ ~echn~~ues et financiers'et par les stadœde\ l'industrie 
.. . "' ' 

qu '.elles reco'!lvren t. 

• .... ~ ........ ' • • • 1 .. • • 

.. !/• 
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Il faut par ailleurs .distinguer .. a 

- les filiales de groupes extérieurs à la Communauté; 

- les entreprises communautaires qui prospectent, exploitant des 

gisements ou en possèdent des participations,_ c'est-à-dire ont 

un accès direct à des réserves de pétrole brut; 

les importateurs qui achètent le pétrole ou les produits raffins 

sur le marché. 

65. .La diversification géographique des sources d'approvisionne-

ment, c-'est-à-dire· l·eur répartition entre dif.férentes régions du monde, 

cons ti tue un êlémen:t de stabilité en ·_atténuant certains risques et en 

développant la coopération internationale. 

A cet égard, la si tuat.ion de la Communauté est. aujourd'hui 

différente de ce qu'elle était il y a diX ans. En 1958, le Moyen-Orient 

fournissait 86 % du pétrole importé dans les pays membres. Les tonnages 

en provenance de cette origine ont doublé mais leur part n'est plus aussi 

importante (58 %).Inversement, les fournitures d'Afrique, encore faibles 

au début du Marché Commun, représentent maintenant plus du tiers des im­

portations. Les achat_.s dans les_ pays_ de 1 'Est se maintiennent depuis 

plusieurs années aux. alentours de 5% de 1 1 app+ovisionnem~nt. Elles dé­

passent les expéditions de ]!Hémisphère. o_coidental qui sont restées à 

-peu près constantee 7 en volume, mais dont la part a diminué de plus de 

la moitié. 

1958 
1963 
1966 

19671 
~ 

Importation de· pétrole brut dans la Communauté 

(par origine, en % des importations totales) 

Hemisph. Afri-que Moyen u.R.s.s. Divers occid. Orient 
'· 

9,5 2,5 86 1,5 0,5 
7,4 24 63 5,6 p.m. 

3,7 33,1 58 5,0 p.m. 

3,1 34 58 4,9 p.m. 

(1) Provisoire 

Total 
en Mt 

82 

164 
256 
287 

.;. 
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Les r~-~sources _nouye.l~les Qnt été intégrées d~s 1 'approvisionne­

ment .de la Communauté de diverses mani.~.res~. Pa~i les gisements récemment 

découverts, certains sont cont~ôlés par des groupes qui .disposent de ré­

seaux. de distribution dans la Communauté : leur production a donc été 

développée et acheminée vers les centres 'de consommation sÙivant les 

arbitrages et décisions internes de ces: .i'roupes. D'autres .. gisements 

récents appartiennent à des compagnies qui n'avaient pas de débouchés 

établi-s dans les :PaY-s·membres a ces compaghiea ont soit vendu leur 

producti'on dé pétrole brut à. des importatéurs de la Communauté, soit 

acquis des réseaux et souvent elles· ont: -op.éré dans les deux directions 

à la fois. 

Les' re~souroes d'Algérie et de pays d-'' Afri-que membres de la 

zone franc· ont été pour 1 'essentiel écoùlées dans le cadre des plans 

franç.ais d-.,kpp.rovisionn(~~e~t-, soit ·par i 'i~t-ennédia.ire des réseaux 

des sociétés productrices, soit pa.~ là .-~-erite.-.'·aux· c'ompagr1iès de raffi-

. · · .: na..ge,·~tablies en Fra.n·ce:.: ·Les·· acll;a;ts' en URSS ·s'inscrivent· da.ns---1 'exé­

cution des accords commerciaux- ·bilatérauX; 

66 • .La., Comtnissiot:l a. __ tou_jo':lrs_ .~ttélphé une. ,.gr~de_ im:port.~nce au 
. . " . ' . . . . '.. . .~ ' ""' . . . 

. problèm~ ~e la. séc:ur;i té -~~. ~ .. 'appr,ovision~e~en~. fill.e a .sui_vi atten-
. .. .. -. . .• ' ' '• . '. - ' l . 

~.i.vement +e~. r~perc_ussions. ·~:~r _l.es. ~~apt~ t.és _et _sur les prix de la 

récente crise du Proche-Orient dans le-· secteur ~étrolier. Ces événe-

ment·s ont. montré. 1 'e.xis:ten_c.e .. if:1une ·compl~entari té de -fait entre les 

· . paya importateurs· et·. produote.u!ra: ·d:e -pé-tT:Ol·e. qui ,~n.t tous intérêt, 

pour leurs~ -économies·, .. au.~-ml4fit~·en de·s·l.cO.m-,razn.:ts eomm~xoia.ux habituels •• 

Ils. ont également perm-is· d 'apel"Otf'iro:j.r·~ ·les.~ aape-ot.s .. éoo-nom.ique.s du pro­

blème de la;::.sécurit-é"; :notamment: du.., point .dé vue·- dël's.. devi-ses,_. des prix, 

des sources de: remplaceme-nt;:· at:..;_des t.rans:port.s·:ma:r:i·tilbes1.i·: 

Le raffinage· danil :·la Communauté 

67 • t· 'indh:at·rie ·àù r~:f"'in.~·è·: .. s '~st .. ··~k!-'~Ctie.- à :.i'-~i~té.i-ï'éù:J:." de la 

Communauté dans des proportions sensiblement analogues à celle de la. 

co·nsommation. La capacité de distillation est passée de 90 mio t/ an. 

en 1958 à 36o mio t/an ~fin 1967. La moitié environ de ce développe­

ment a été réalisée dans des raffineries nouvelles, l'autre moitié 

par extension d'usines existantes. 
.; . 
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Outre cette croissance exceptionnellement rapide, trois 

lignes principales ont caractérisé l'évolution du raffinage au 

cours des dix derniè_res années ' 

a) la taille des insi;l;tllations a considérablement. augmenté et, 

grâce aux·économies-d 1échelle, les coüts de fabrication ont 

été aba.issésJ 

b) la structure de l'équipement et son utilisation ont été adaptées 

pour r-épondre à. 1 'évolution de ·la demande et· aux qualités des 

pétroles bruts disponibles, compté tenu de leurs coftts ' la pro­

portion d'essence-carburant dans la production totale a diminué, 

la production de "distillats moyens!' (gas-oil, carburant diesel, 

fuel domestique) et de fuel_lourd a.été augmentée; en outre, de 

nombreuses installations ·:ont été mises en place pour répondre aux 

besoins de la pétrochimie; . 

c) plusieurs centr'es· de raffinage·. représentant au total une capacité 

de lOO Mt/ an ont été implantés à 1 'intérieur des terres.· : approvi­

sionnées e~ pétrole brut par des oléoducs qui permettent des 

transports massifs et peu coO.te~, ces nouvelles raffineries 
. . . 

~e 1 'intérieur on.t permi.s un abaissement du prix: de 1 'énergie 
' . 

dans :J.es r~gions éloignées des côtes ou des centres miniers. 

68. Depuis l·ongtemps, le ·raff·ina.ge du pétrole dans· la. Comml.Ulauté 

laisse un solde exportateur nèt de produits finis. Suivant le coût 

et les conditions de pai'ement ·dè:s· appro-Visionnements, la natur~ des 

produits exportés et leurs prix··de cession-, ·cette activité peut con­

t'ribuer à améliorer l·a balance· des ·paiements des Etat·s membres. 

c'est d''a.ïlleurs pour' cette raison que d'autres pays en dehors de 

la Communauté encouragent le développement du raffinage sur place. 
Aussi convient-il de tenir compte de ces. _pro'jets .e~térieurs pour 

évaluer 1 'a.ventr .-du solde export~teur_ de la. Communa.ut é. 

.;. 
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Le tableau ci-dessous trace l'évolution du bilan pétrolier de la 

Communau-i.;s entre 1958 et 19 66 : 1 'excédent net des exportations a 

augmenté de 60 % en volume mais la part de la production exportée 

est tombée de 26 % à 15 % environ. 

Bilans pétroliers de la Communauté 

Capacité de distillation (1) 

Pétrole brut traité 

Combustible de raff. et peretes 

Production nette des raff. 

Importations de produits finis 

Ressources 

Livraisons au marché intérieur 

Soutes maritimes 

Exportations 

Emplois 

Différences statisti~ues, 

mouvements de stocks etc ••• 

1958 

106 

91,5 

-7,3 

84,2 
11,9 

96,1 

64,7 
8,2 

24,6 

97,5 

- 1,4 

(en l.iio t) 

1966 

300 

274 
- 18,5 

255,5 
19,4 

274,9 

208,1 

20,8 

39,5 

268,4 

+ 6,5 

(1) Moyenne arithmétique des capacités au début et à la 
fin de 1•année, en Mio t. 

.;. 
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69. La c·onstruot:ion et 1 1exploi tatien des i~affineri'es ·de· pétrole 

sont, dans tous les pays membres, soumises à des réglementations 

t.-echniques. De· plus; en. France, la construction et 1 'extension des 

raffine1:'ies sont sub1::>'rdonnées à une au.torisation gouv:ernement·ale 

·au· ·c,itre de la loi du. 30 mars 1928;. il en est d'e m~ême. en Italie en 

vertu .·d·e· la loi du 2 novembre'.l933• .En Allemagne, toU:t projet 

d'extèn·si'on ou·de cr~éation est-roumis, depuis ~965, à une_obliga.tion 

de déclaration préal;able (cf • également·§ 75). 

Au hiveau de la Communauté, les programmes d'investissement 
. . ' ' ~ 

danà le secteur du raffinage font l'objet d'une procédure d'informa-

tion'mutuelie depuis plusieurs années (1). 

•'' 

70• A la fin de 1966, le réseau d'oléoducs de la Communauté 

comprenait 21 conduites de plus de 50 km et totalisait 4.134 km. 

Ces ouvrages ont transporté en l~f66 un peu plus· de 103 millions 

de tonnes de pétrole brut, soit près de 38 % des quantités trai­

tées dans les raffineries. Les oléoducs les plus impor~ts abou­

tissent en Allemagne venant des Pays-Bas, de France ou d'Italie. 

:Les ·ol~~d~cs .de:.produits. --r.a.ff-.inés_restent encere-limi:-tés 

a.u .cad.r.e ::local -~ ·na·tional à 1 1 exception d tune ·-Qondui te qui a été . . '. ; :-", . . 

réoamm*iiDt mi~e .. L$n se:rvice reliant lee P~-Bas à 1 1 Allema~o.-. 

. '~ ~ ' ~ . . \ ~ 

La construction et l 'exploitation des o.l~.ocl:ucs sQP-t _.soumises 

.à de~. règlem~nts de m.ême n~ture qu~ ceux évoqués à :propos des raffi-
.. ' . ' ~ f: ,1 ~ ,t ··: .. ! _· •. : ;_: .. 

1 
•• ' ••• ~~ .. .," ' ~" l • ~~~ ~ ' • _ .. i' : ' ' 

: .nertes •· Il s'y ajoute naturellement des prescriptions concernant le 

.. f~anc~~~s~~t .. ~e~ ~''f~~~~ ~~~~ic~; en outre, .dans plusieurs Pays 
·· · (1) Le ·m-andat conc:~rnant l'a misé en· oehvr·a ·ae ~ette :lnform.at:ion 

mutuelle repose sur une décision du 11.4.1960 du groupe de:s 
hauts fonctionnsdres nationaux qui s'occupent des secteurs du 
pétrole et du geLZ naturel. -Le Cons-eil a -confirmé le 10··7-.-1967 
1 'application dEt. cette procédure• · 

.;. 
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la construction d'un pipe-line peut ~tre déclarée d'utilité publique 

avec toutes conséquences de droit pour 1 1acquisi ti op des ;terrains et 

1 'indemnisation des propriétaires:-

Comme pour les raffineries, les programme·s de construction 

d'oléoducs font 1 'obje.t d'une procédure d'information mutuelle entre 

Etats membres. L'harmonisation des règles techniques de sécurité à 

observer dans la construction et l'exploitation des oléoducs est 

actuellement en cours de discussion à la Commission avec la parti­

cipation d'experts nationaux. Le Co11seil approuvant ·le Rapport du 

Comité des· Représentants. Permanents, le 10 juillet 19 67, a estimé 

qu'il convient d'étudier dans quelle mesure il y a lieu d'adapter 

le principe américain de "common: .carrier" pour son application 

éventuelle dans la Communauté. Il s'agit de l'obligation, pour 

les exploitants d'un pipe-line, de transporter, dans la limite 

des capacités disponibles, du pé~role appartenant à des tiers. 

La distribution des carburants 

71. La distribution des carburants- surtout àll 1essence-

s'effectue principalement par des stations sous contrat d'exclu­

·sivité au profit de grandes marques nationales· ou internationales. 

Vn c~rtain nombre de stations livrent des carburants hors marque 

ou à l'enseigne de distributeurs indépendants~ Ce mode de distri-
'' 

butio~, plus ou moins répandu selon les pays membres et, dans chaque 
r t .: t, , ~ 

'• 

pays, suivant les régions, est en général associé à des prix de 

vente au public de 5 à 10 % inférieurs à ceux pratiqués par les 

grandes marques • 

La construction de nouvelles st~tiops ou~ 'acquisition 

d'ensembles existants sont de plus en plus onéreuses. (1). La puis­

sance financière joue donc un rôle déterminant.Dans certains PaYS, 

existent des réglementations qui limitent l'implantation des sta­

tions services. 

(1) Les charges de distribution (transport, dépet, amortissement et 
gestion des stations distributrices) représentent plus de la 
moitié du prix hors taxe de l'essence. 

.;. 
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......... · ·· ···· --·coom1e ... ï>our;·!ëii" ï>érni~-aë~:r·écliërëhe éf .. lëa~··oonèessions d •ex­

plo_itation, le Conseil de: Min:_istres (1) de la Comniuna.u~é a souligné 

h nécessité de veiller à ce que toutes les entreprises· des Etats mem-
. ' 

bres ~eçoivent.un. traite~e~t tt~n discriminatoire lors de l'attribu-

tio~ des autorisations administratives relatives à. la construction 
~, ..... aë·" ~tatiohs d:ë" 'di stri buti(!)n·.' ...... ~. .. ~- . ' 

Lês': échanges.~ ihtracommunautaires 
' } 

7~· Il n'existe pratiquement pas, à l'heure actuelle, d'éch~ges 

"éritre ~Eta-ts· membres portant sur dû pétrole. b-rut produit à ~'intérieur 

de la Communauté. ·Le pétrole importé qui circule dans le vaste réseau 

de pipe-lines internationaux évoqué plus haut n'est pas compris dans 

·-1e-s; sta.tist.iques des échanges oar.~i.l .. e.s.t ... transporté .en transit. 

L'existence de ce réseau.traduit cependant un degré élevé d'intégra.-
: . ' 

tion industrielle. 
î 
j \ 

.Dans ces condit~dn·s, :les échanges pétroliers entre Etats 
• ~ l: ' 

membres - au sens st;rict 14 po~tent presque exclusivement sur des 

. '"produits""·!:â!rines'·· 'lib volumËij~'t"il'è' 'o'n't qùadrU.p1_é entre l958 et 19 66, 
t : • ~ 

m~is, con.séquenpe du développement-.-des r~fineries .'de,. ]1 'intérieur, 
.. ·- . . . ' . .. 

le.s ·quant:i tés échang.ées ne repr~sentent que 8 % de :1~ production' 

· .... totale .. des. raffineries. 

73 • Le tableau suivant compare les écha.n~s iritrao_ommunautaires 

en 1953 et 19 66 •. L'effet .dlee facteurs géographiques y est vi si ble 1 

a.in~i 1 'It'a.lie n 1impprte ;qué ~es quantités très faibles. en ·provenance 

des iautres pays membres. 
• ••••••• u .~. ~., ... ,. ....... -,. 

; ' 

(1) cf. Déclaration du Cop~eil! âu 10 juillet 1967. ~ 

~ ~ ~ ... 
1 l ' 1 '. 

l . 

... . .... . · .......... ····-·'. .; . 
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La. fisoàl.i té et le système. ~e :fixation des. ·prix interviennent 

également dans l'orientation des échanges. En pesant ~ur la de~de de 
. . 

tel ou·tel produit, les taxes de consommation peuvent-entra1ner des 

déséquilibres entre· la structure de la ·production t;ans les raffine ries 

et celle de la consommâtion nationale. L 1 export~tion des excédents 
. . . 

locaux ~onstitue un correctif commode si lès frais de transport peu-

vent être· suppo.rtés par la vente sur les marchés extérieurs. 

7 ~ :Pes éléments structurels jouent ~~ssi .. tm .. rôle .. important. 

Des entreprises peuvent trouver avantage à approvisionner leurs ré-, 
seaux de distribution implantés dans certaines régions d'un pays à 

partir de raffineries situées dans un autre. Ainsi des échanges fron­

taliers s·e: sont établis de longue date. Un autre facteur structur~l 

entratne des mouvements d'échange l certaines raffineries eXercent 

des fonctions "d'équilib~t!" à. l'intéri~ur d 1un groupe international 

intégré en expédiant des produits pour compléter l'approvisionnement 

du groupe dans d'autres pays ou pour couvrir des pointes saisonnières. 

Inversèment·,-: des raffineries explôi tées par des groupes diff6rent~ 

'échangent des·produits entre elles afin de diminuer les frais de 

t·ransport ·et ceci peut avoir pour effet da réduire les mouvements de 

produits entreEtats membres. 

75 • Les éch~ges intraoo~unauta.ires de produits pétroliers font 

1 'objet de· diverses restrictions de J.a.·J&rt_ de certa.in.s Etats membres. 
' . 

Ces restric.ti6~~ se fonden.t sur des motifs différente et sont réalisées 

par des moyen~ ,div.era·::·.·a 'eS; ainsi q~ 'en F;rance, p~ exemple, le Gou-
~ ' 1 ~·. • 

vernement fixa'· chaque 'année des plafonds d 'importa_tion de. produi.ts 
' . . ~ . .. . ,. 

X:ë.ffinés en provenance des .au~res Etats de ;ta Co~unauté. et délivre:-~ 

des·! licences d'importation •. Ce~ te d~~posi tion~ a.;"~our b~t ~e garantir 

l'exécution des programmes français d'approvi~ionn~ment en pétrole 
';. ,.~ 1 • 1 

dana lesquels les p~s extérieurs jouent, comme P,Our ,la Communauté 
{', . 

dans son ensemble, le.rôie essentiel. 

.;. 
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De même en Allemagne, l'importation de pétrole brut et de 

combusti~les pétroliers fait l'objet depuis 1965 de contrôles sta­

tistique's opérés en liaison avec la délivrance de licences d 'impor­

tation aux entreprises qui en font la demande. Cette surveillance 

est dictée pàr le souci de garantir l'exécution des programmes de 

limitation volontaire de l'offre de fuels sur le marché allemand 

afin de permettre l'adaptation de l'industrie charbonnière. 

La structure de l'industrie pétrolière 

76• Le marché pétrolier est caractérisé par la coexistence de 

trois types principaux d 'entreplises. 

Une première catégorie est formée par des sociétés dont . 
l'activité s'étend à tous les stades de l'industrie et à presque 

tous les pays du monde hormis les pays de l'Est ou ceux dans les-, 

quels le commerce du p~trole fait l'objet d'un monopole d'Etat. 

Cette catégorie d'entreprises occupe une place importante en 

Amérique _du Nord et préàominante dans les autr~s pays. Dans la 

Communauté, l.es .sept plus __ _grandes· -de C{_S oompa.gni~s con.trô.lent environ 6o% 
des capacités de raffinage et une proportion un peu plus élevée de 

la distribution. 

Cependant, les grandes compagnies n•ont pas toutes le même 

degré ·d 1 i~tégration verticale 1 certaines, plus fortes dans le raffi­

nage et ·la distribution, achètent une partie de leurs approvisionne­

ments en pétrole; d'autres disposent de réseaux intégrés dont les 

besoins· sont inférieurs à leurs productions de pétrole brut. Entre 

1946 et 1950, un certain nombre de contrats ·avaient en q~elque. sorte 

ajusté ces différences. Aucune de ces compagnies ne peut espérer 

éliminer des entreprises de la même catégrie par une concurrence 

sur les prix; le marché demeure néanmoins sous la pression des actions 

que l'une ou l'autre d'entre elles est susceptible d'entreprendre pour 

élargir ses débouchés. 

.; . 
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A c8té de ces grandes co~pagnies, ,existent des. entrepr~s 
, ~ \ . ' . . . . 

P.lus ou moins intégrées verticalement e_t dont les activités ont une 
- ' 

eYtension géographique variée. Lè fait est ancien aux Etats-Unis oft 
. - -~ ' . . . . ~ 

l'ensemble des sociétés de ce type occupent une place prédominante 

dans la production. Dans la Co~~unauté, plusieurs entreprises de 

cette catégorie exercent leur activité depuis de nombreuses années. 

Plusieurs nouveaux groupes communautaires ou e.Illéricains ont pris place 

sur le marché à une époque plus réèen te. 

Enfin, dans de nombreux pays et notamment dans la Communauté, 

des sociétés de moindre dtmension se livrent à 1 'importation e.t à. la 

dist~ibution de . .Produits pétroliers;. c.ertaines d'entre elles exploi­

tent aussi des raffineries. Dans ce cas, elles achètent ~eur pétrole 

brut auprès des compagnies productrices en quête de débouchés, y 

compris auprès de· grandes compagnies de: la première Cétégorie pour 

lesquelles il s'agit de·ventes marginales. Leurs approvisionnements 

peuvent également provenir deà pays de 1 1Est dans le cadre des accords 

commerciauX (1)~ 

77. La structure de l'industrie pétrolière est, en outre, forte-

ment li_ée au caçlre institutionnel dans lequel chaque entreprise exerce 

son activi t.é •. Ce cadre est formé, pour 1 •essentiel, par les règles qui 

régissent les concessio·ns··minière~i et par la. fiscalité. 

Au.:i Etats-Unis, ie so.us-sol apparti~nt au propriétaire d.e la 

surface qui peut céder ses droits moyennant dès "borius" ,pay~bles immé­

diatement ou à: terme ·et .des "royalties" prdportionnelles à la produc­

tion, en général 1/8ème du produit des ventes. Ce régime minier a, 

conduit à un (:~;'actionnement des exploitations et, par suite, à des 

diffioul tés de tous ordres. Les au-torités ·publiques on·t été' amenées 

à intervenir pour assurer la conserv_a:t.ion des gisement~; elles le font 
.{:"'_:: 

actuellement en fixant le rythme de pruduction à n.~ .pas dépass,er. 

(1) En ce qui concerne le marché du pétrole brut, of.,par. 81 .• 

. ;. 
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Ce système s'appelle la "proration". Il a pour effet dtéviter le~ 

gaspillages de ressources et, en liaison. avec le contingentement des 

importations, de stabiliser les prix du marché à un niv.eau ·assurant 

la rentabilité des puits mar~inaux. 

A cette mesure de stabilisation,de la production s'ajoutent 

les dispositions fiscales qui permettent aux entreprises de déduire 

de leurs bénéfices imposables une provision appelée "depletion 

allowance" qui peut aller jusqu 'à 27,5 % des recettes brutes pro­

venant de la production de pétrole. En outre, certains frais de 

rechenche et de production peuvent être déduits de l'assiette im­

posable au titre de "1 'intangible drilling and development oost 

deduction". 

Ce régime fiscal s'applique également aux opérations 

à l'étranger car celles-ci sont, en principe, imposables aux 

Etats-Unis. Les revenus perçus à l'étranger doivent être décla­

rés dans les bilans consolidés des sociétés américaines, bilans 

qui reprennent l'ensemble des résultats obtenus aux Etats-Unis 

ou à l'extérieur par le groupe de sociétés dans lequel la société 

imposable aux Etats-Unis détient la majo.ri té requise. Le groupe 

est redevable au Trésor américain de l'impôt calculé suivant les 

règles et les taux en vigueur aux Etats-Unis, mais il est admis à 

en déduire les impôts sur le revenu déjà acquittés à l'étranger 

sur ces mêmes affaires. 

Le cadre dans lequel opèrent les sociétés dont le siège 

principal se trouve aux Etats-Unis procure à ses bénéficiaires des 

avantages importants : débouchés assurés à des prix rémunérateurs 

aux Etats-Unis, fiscalité réduite. 

78. Dans les pays producteurs, o~tre-lee caractéristiques 

géologiques des gisements, le.s condition.s faites aux cntrepris'e·s 

concess·~onnaires ont naturellement une influence sur leur 

compéti ti vi Lé. Ces con~i ti ons sont en évolution, Les concessions 

classiques prévoient un partage par moitié des bénéfices de la 

.;. 
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production entre l'Etat et les sociétés productrices, ainsi que le 

pa.iement d 'u~e 'redevanc~ de 12,5 %J·. b~~éfice~. et ;edevances .. étant 

cclc'ulés sur des prix "postés" ou "E4'fichés'1 q:ui n'ont pas été 

modiffés depuis septembre 19 8::> ( 1). Les concessions plus récentes 

prévoient des dispositions analogties avec parfois ·un taux d'impôt 

différent et dans des proportions variées une participation de 

l'Etat producteur par l'intermédiaire d'une société nationale. 

· D 1 autres types de formules également utilisées pour ·la recherche 

et le dévr:.loppement des ressources pétrolières 2mt c·ellesde 1 'asso­

ciation coopérative· entre des entreprises p.e pays consommateurs et 

des sociétés nationales constituées par·les pays producteurs,ou encore 

celle de contrats par lesquels des entreprises opèrent pour le 

compte de 1 'Etat pr·oducteur et r'eçoivent une rémunération sous 

forme de parts sur la producti~n future éventuelle. 

En résumé, les problèmes de structure ne se limitent pas 

à la ~uestion de la dimension. Il faut aussi tenir compte des sta­

tuts mirrer et fiscal de chaque entreprise sans oublier l'extension 

géographique des débouchés· et 1 torgànisation des~ marchés extérieurs. 

L'importance de ces éléments pour les entreprises de la Communauté 

a été d'ailleurs soulignée dans le rapport Œes représentants perma­

nents adopté par le Conseil le 10 juillet 1967'•: 

Coûts et prix 

ao. La définition du coût de producti9n du pétrole soulève un 

certain nombre de questions de principeo Sans.doute peut-on calculer 

des prix de revient comptables sur un gisement ou un ensemble de 

gisements. Mais la reëherche pétrolière est une activité aléatoire. 

Faut-il au plan économique ten.ir ·compte de 1 'amortisse­

ment des ·recherderches passées ou du .cori~ de ~~mplacement dBs ré­

serves ? La réponse peut '"·être différente suivant 1 rorientation des 

(1) Ce régime s'applique à la plus grande partie des réserves 
du Moyen-Orient. 

.;. 



- 67 -

frais de découverte à la hausse ou à la baisse, selon que l'on se 

place au point de vue d'une compagnie ou à celui d'une collectivité 

pour apprécier les objectifs économiques et de sécurité. 

Surtout pour les gisements importants et très productifs, 

qui ne demandent qu'un nombre relativement réduit de forages, le 

niveau des dépenses de production est relativement faible. C1est 

le cas notamment au Moyen-Orient. Il faut cependant noter que les 

sociétés opérant dans cette région doivent tenir compte de coats 

de recherche et de développement plus élevés que dans d'autres 

régions susceptibles de renfermer du pétrole. En effet, les grandes 

sociétés possèdent déjà des réserves importantes, mais elles pour­

sui vent une ac ti vi té de rechercha: soit ~n vue·· ti-e remplacer des 

ressources en voie d'épuisement, soit pour prendre position dans 

des zones prometteuses, afin. de diversifier leurs· sources d 'appro­

visionnement .. 

81• Le marché du pétrole brut est relativement étroit car 

l'essentiel de la produdction est écoulé par le canal de l'inté­

gration verticale ou dans le cadre de conventions et contrats 

conclus entre les grandes coT~0::.>.g:"'}ies. Les transactions eourarites 

couvrent moins de 10 % de la p:rCJduotion, .Amérique du Nord et pays 

de ltEst mis à part. 

Il faut dès lors distinguer trois prix du pétrole brut : 

a). les prix affichés par les cornp~1gnies dans les grands pays expor­

tateurs. I.nchangês depuis huit ans, ils constituent la base de 

calcul des imp8ts et servent de référence pour les cessions entre 

sociétés d'un même groupe; 

b) les prix des contrats à long terme : coftt calculé conventionnel­

lement et majoré d'une marge fixe, prix affichés diminués d•un 

rabais ou· encore prix augmentés d'un partage des bénéfices 

réalisés en aval par 1 'acheteur; 
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c) prix de marché portant sur des qtla."lti tés fixées à livrer au 

cours d'une ou plusieurs années. Se rattachent à ce marché, les 

adjudications lancées par certains pays importateurs pour la 

fourniture de brut à leurs compagnies nationales : ces prix 

sont souvent assortis de conditions de paiement différé et 

82. 

de reprise de certains prdtluits, et sont en conséquence diff[­

cilesà apprécier. 

Les _produits pétro!,~ sont des produits liés issus 

du raffinage. Il serait donc vain de rechercher un coüt moyen 

pour chacun d'eux~ 1iais le raffinage du pétrole n'est pas une 

o~ation rigide qui donnerait pour chaque qualité de brut un 

éventail de produits dans des proportions données et presque 

irrunuabl es. Il existe au contraire d'importantes souplesses aussi 

bien par le biais d'équipements nouveaux que par le réglage d'un 

équipement donné. 

83 • La formation des prix des coml?E,êti bles P~.trolier..ê_ sur le 

marché des Etats-Unis et sur ceux de la Communauté se comparent 

comme suit 

Aux Etats-Unis d'autres sources d'énergie, gaz naturel ou charbon­

vapeur par exemple, sont disponibles en abondance et à bas prix, 

et les prix des fuels doivent s'aligner sur ceux de ces concur~ents. 

En revanche, le prix du pétrole brut est comparativement élevé, en 

raison des restrictions qui frappent les importations (cf. § 60). 

Quand le brut est relativement cher, la production de fuel n'est 

pas rémunératrice et ceci - outre les particularités quali tati vas 

du brut utilisé - explique le faible pourcentage dg fuel lourd tiré 

du pétrole brut américain. 

Dans la Communauté en revanche, le fuel (spécialement le fuel lourd) 

est moins cher que ses concurrentG et représente une part plus impor­

tante des produits extraits du pétrole brut. En effet, les prix du 

pétrole brut sont inférieurs à ceux des énergies concurrentes • 

. ;. 
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84. Le Traité 4e Rome a inscrit le pétrole brut à la liste F 

avec un droit nul. Les droits du tarif extérieur commun sur les 

produits raffinés - inscrits .à la liste G .- ont été fixés en 1964. 

Leur incidence est de l'ordre de 5% en moyenne. 

Afin d 1 adapter les prix des produits raffinés aux: conditions 

du marché intérieur de la Communauté, cette protection a été diffé­

renciée : ·les huiles ·lourdes sont sùumises à un ·droit relativement 

faible; les produits -plus légers (e:3sences) qui pourraient être· 

excédentaires, sont frappés d 1un droit plus élevé., En outre, un 

régime d'exemption a été prévu en faveur des matièr·es premières 

util±sées par l'industrie chimique. 

Il a été convenu que la protection des raffineries cornrnu­

nau~aires serait adaptable, pour tenir. compte des 'conditions éco­

nomiques et politiques dans lesquelles ces raffineries exercent 

leur activité. En outre, ~ne certaine marge a été ·aménagée pour 

des négociations douanières ult~rieures. A cette fin, il est pos­

sible de distinguer entre le montant des droits appliqués dans les 

conditicr.s présentes et un niveau plt;~s élevé pouvant aller jusqu 'au 

maximum autorisé au titre de 1 'article XXIV du GATTf> 

A compter du 1er novembre 1964, les Etats membres, sur la 

base de deux décisions du Conseil du 8 mai 19 64, ont appliqué le 

tarif extérieur commun à l'égard des p~s tiers. L'une des déci­

sions a fixé le tarif douanier commun pour les produits pétroliers 

inscrits à la liste G (position tarifaire 27-10, 27-11, 27-12, 

27-13 B), l'autre a suspendu partiellement les droits de ce tarif. 

85 • Les Etats membres exercent des contrôles sur lfimportation 

de pétrole brut et de produits raffinés. Les modalités de cette 

surveillance sont diverses de même q·~e leur portée et les objectifs 

poursuivis. Dans certains Etats, les mesures de contrôle portent 

·1~ 
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sur le pétrole et les produits raffinés de toutes ori~_nes et pro­

venances; dans dfautres, elles se limitent aux prodùits raffinés 

ou à certains d'entre eux, mais s'étendent au pétrole brut venant 

des pays à commerce d'Dtat. Dans d'autres cas, l'importation de 

ces pays est au contraire libre - au moins pour le pét1~le brut 

mais des licences sont nécessaires pour les produits de quelques 

origines. 

Cette diversité reflète des situations ou des préoccupations 

qui tiennent not~ent à des structures industrielles, aux buts pour­

suUis par le commerce extérieur, au souci de la sécurité. 

86. L 1analyse de la demande a démontré que le pétrole joue un 

r8le grandissant dans l'économie de tous les Etats membres. Pour 

l'ensemble de la Communauté, à l'heure actuelle, la valeur à l'im­

portation de l'approvisionnement en pétrole se situe entre 4.500 

et 5.000 ·millions d'unités de compte par année. Cette évaluation, 

qui comprend les frets maritimes, donne une indication de l'imper-

tance des aspects économiques, financiers et commerciaux du problème. 
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CHAPITRE} IV · :~~ .-, ·. :·:. ·., · . 
•• , o# ~ ,..._ ..... IIV!O"._..O:.~•••_.,.,._' 

LE. -GAZ ' ...... ......,.._........__ 

87 •. Le gaz ~~~~~Evi_~nt dans le b~la:t?- ~ .. ~rgét~que à .la fois comme 

énergie primaire (gaz naturel) et comme énergie secondaire (ga-z déri-
. . 

vés, gaz manufacturés'), Les réseaux de transport et les canalisations 
' 1 

çle distribution cons ti tuent le moyen d 'éçoulement commun entre le 

producteur et les. consommateurs, ce qui détermine les aspects parti­

. culiers de son marché. 

A~ ·LE :MARCHE 
, .. 

88o Le gaz est techniquement ·aubstituable à toutes les autres 

énergies primaires pour les usages de combustibles, mais sa position 

commerciale diffère suivant les secteurs (.1) : , ,.: 

'":. ::Oan.'s le secteur· dometstique, le gaz trouve Q.es usages de haute val o­

....... :· .. ;risation, et des débouchés qui peuvënt deven.ir très 'irnporta.nts 

· ~-·>·; lorsqu~ des tarifs appropriés permettent de le consommer pour le 

chauff.age des loc a~· Ce secteur se· caractérise par 1. 'ampletl;r des 

yaria~ions saisonnières de la demande • 

.. ···...: l,e" 'séctéur. iïièiü's'i:i:{ël comprend des usages sp'écifiques (peex•o céra-
-. . ' ........................ -

mique, chimie) et des usages pour lesquels le gaz peut se substituer 

à d'autres énergies. Certaines industries, .à ,l,~in,verse .du secteur 

domestique, offrent une très grande" régularité de .consonuri~t"ion et 

peuvent m~me s'effacer en période de pointe, en,_ r~co;ur~ant. t~~po;rai-

rement à d'autres corp.pusti9l,ee •. 
' • - .. 1 • ,...' ... , ••• ·~~ ~ ' 

• , •• ,j, ... • ..,.,, ... l·~·. .. .... ~ ....... ' . ' -·~ 

- ~es cen tràes électriqueê_ peuvent· également con&·omm~.r:: du.· .gaz, .. soit 

qu'il s'agisse de gaz dit "fatal" (p.ex. gaz de haut-fourneaux à. 

faible pouvoir calorifique qui ne peut· ~'tre· transporté sur de 

longues distances), soit qu 1il a·' agisse de gaz naturèl·~ .. Darl~: .. _ce 

dernier cas, les centrales représentent un dépouché intéressant. 

(1) Voir Annexe IV/1 
.;. 



I. Marché 

Livraisons 
intérieure 

Allemagne 
Belgi(lJ.ue 
France 
Italie 
Luxembourg 
Pays-Bas 

C.E.E. 
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Données de base concernant le gaz (1967) 
(GPL et gaz de raffineries consommés en 

l'état non compris) 

à la consommation (1) 
(milliers Tcal PCS) 

185,3 
34,6 

116,4 
36,9 
12,4 
55,5 

491,1 

Secteurs de consommation 
(milliers T~al PCS) 

Centrales électriques 
Usines à gaz 
Cokeries 
Sidérurgie 
Autres industries 
Transport 
Domestique etc ••• 

Total 

(1) Consommation pour usages énergétiques comprise, 
sauf en France e.t en Italie. 

II. Appr~visionnement 

(1) 

73,2 
~,6 

50,7 
139,2 
123,7 

.1 ,?, 
98,4 

491,1 

Production (milliers Tc al PCS) Productien de az naturel ( 1) 
m3 a~ P.C. d'orig.) Gaz na- Gaz dé- Total .milliards de . 

. ' 
tu rel 1) rivés2) 1267 1968 

A. 39,2 147,8 187,0 (prévis.) 

B. o,6 31,1 31,7 Allemagne 4,6 5,3 
F. 51,8 69 '7 121,5 France. 5,6 5,7 
I. 85,3 24,6 109,9 Italie 9,4 10,4 
L. 12,3 12,3 Pays-Bas 7,2 14,0 
PB. 59-15 11,3 70,5 C.E.E. 26,8 35,3 
CEE 236,4 296,8 533,2 

(1~ Y compris 
(1) San-s grisou 

grisou 
(2 Y compris achats.-de GPL et gaz de raffineries 

III. Echanges de gaz naturel 

Objectif 1975 des contrats conclus (milliards.de m3~au P.C. d'origine) 

Gaz n.éerlandai s .: Allemagne 10 · 
France 5 
Belgique 5 

Gaz al.géri.en : France 4 

Gaz l;y:bien . Italie 3 . 

.;. 
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Elles assurent le remplissage ~.~.ial des. conduites en attendant le 

développement des autr:es marchés. ~.t, .en. pe:r:manence, ;pour ·la ;compen­

sation d~s variations sai~onnières. 

C"es débo.uchés. sont .tput~fo.is étroitement condi tionné.s 

par les disponibili t.é.s, et la pénétratiqn du gaz dans les différents 

secteurs de consommation sera ~lus ... o~ moins forte s~lop. les condi­

tions de 1 'offre, en :prix et 9.,uant.i t~! A c.et égard, 1 'appari t~on de 

gral';Lde.s quantités de gaz natur~l. sur les marchés. est. susceptible 

de mo~if~.e:r p.ro~pndéme~t la. pl;ly~ionomie tradi tionpelle de 1 'in-

... dus trie gazière. 

B.. L' APPROVISIOlrNEMENT 

Le gaz naturel · 

89! . · .. Le~ réserves ~~ouy~e~ .réoupé~~bles de gaz 11;a.turel de: la 

C~.~unauté s' ~lève~t ,":aq~\l.ellt?~ent ... à plus de 2.400 mi~li~rd'f1 de I;03 

(env. 2, 8 millia~s .. df3 .t.~c), c:ton~ ·la. ma.jeure partie est .. si "touée aux: 

Pays-B~s ';. •'. 

·.Allemagne· ... 
190 ,• .·.•·, 

: : . ~ . ~ ll'ranoè llO ;· 
.. 

.''Itâl.iè ,, llO·' 

.~Pay$-Baa t· •'2000' , .. 
~ ;· ...... ,), 

Total 2410 
, ·'J; .. .. 

Ces quanti tés corre~.P.ond.an:t ... à. .. un .. peu. plus. de- .. ·2-.-900 ... mil­

liards .die m3: en. pla;oe·,. auxquelles :·a 1 ajoute~aient '515' miitiaro.s de· m3 

de rése:rve·s· .p~obâ.~l~s.' et".. 5:60 niil:J.i~~d~ ·_d'~ m3··-.d~_·;~serv·~s·· ·;os si bles • . ~ ·-' . . . . . ' ' . ~ ~ ' ·... - . . ' . ' 

Le tot~. général. en . .P1.-a9.e. (prouvé:.+ probable+ .. pos·s_ible),_s.'élèv.erait 
... ' ~ ' : ~ • •• ,• ' •• ~ t ' •• ' • ' ' ' •• ' • •• •• •• • • •• • 

ainsi à 4o000 milliards de m3 environ. 1 .. 

( 1) èhiffres provisoires. 

.;. 
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Ces chiffre~ ne :comprennent pas les possibilités de 

découvertes qu'off~ le plateau continental en Italie (continuation 

dans 1 'Adriatique des couches gazéifères de. la Plaine du Pe) et. en 

mer du Nord. Dans cette dernière région, les recherches entreprises 

du côté britannique ont mis en évidence, jusqu'à présent, des gise­

ments totalisant.7 à 800 milliards de.m3 (1)• Une évaluation très 

approximative, basée sur l'existence des couches géologiques sus­

ceptibles de renfermer du gaz,- conduit à penser que l'ensemble de 

la mer du Nord pourrait renfermer environ 4··000 milliards de m3. 

Il ne s'agit cependant que d'une hypothèse, et seuls peuvent· ·être 

actuellement pris en considération les chiffres des rés.erve's prou­

vées, c'est-à-dire 2.400 milliards de m3 dans la Communauté. 

90• La recherche et l'exploitation des ressources en 

hydrocarbures fait, dans tous les pays de la Communauté, l'objet 

d'un système de permis et de concession, sous des modalités·di­

verses. Les législations récentes relatives à l'off-shore donnent 

à l'Etat ou à des entreprises d'Etat la'possibilité de prendre une 

participation à la recherche ou à l'exploitation et d'exercer un 

certain contrôle sur les p~ix et l'écoulement du gaz. 

Au cours de.s quatre derniers mois de 19 67, près de 

quinze permis de recherche. sur le territoire national des Pays-Bas 

ont été octroyés; deux tiers des superficies seront prospectées par 

la N.A.M. (2). En outre, une dizaine de demandes de concessions pour 

l'exploitation sur le territoire national sont à l'examen depuis 

plusieurs années, et l'on.s'attend à une décision prochaine. 

(1) Ces découver.tes ont rendu caduc le projet d'export~r du gaz 
néerlandais vers la Grande-Bretagne, augnienta.nt ainsi les 
.quanti tés de ce gaz dit3,poni ble·s. pour la Communauté .• 

(2) N .A.M. ;.... Nederlandsche- Aardolie Maatschappij (50 % S'hall -
50% Esse), . 

··.·; ~. 

··' 
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Pour l'off-shore néerlandais, vingt demandes de permis 

de recherche ont été déposées en novembre 1967. Dix'-huit 'p·e±-m·ri .. · 
ont été accordés 'en mars 1968. 

En Italie, 1 1E.N.I. a obtenu, seule ou en assoclation avec 

Shell, des permis dé·~recherohe dàns la mer Adriatique, à concurrence 
' •• 1. ~ .............. 1 ' ..... , • • .-•..to • ... '. • • 

de ~5% de la zone ouverte à.la prospection. 

Il convient de rappeler ici la nécessité- de-veiller à ce que 

toutes les entreprises des~Etàts membres. jouissent d'un traitement 

non .discriminatoire lors de 1 'at tri but ion. de permis_ de -:recherche et 

de ·Qor'lc~.ssions d 1 exploi.t~t1.9i,i ~-(cf~, par.· 63) •: 
"'•'"·'~ .1.'•'.~( :., ........ ,_ .. ,, ••• , ...... ·• •••a ,, ~ ....... ~... .• •• ..•• '~',.•:.,,,,"',,,, ...•. ·•·~~:·l'''>tr•1 :flr:,( •• 

91• La production de gaz naturel dans la Coœ~unauté a été en 

1967 __ de _26,8 milliards _de m3, soi~ 236.400._Tcal (1). 

-. A :la ·.:sui te .du dével-oppemeq.t ·des_ -gisemen~s: recÇ>.n~ue, la. ·': 

·p.roductioh commun~utaire oo.nfi-rnie -.à· .la fin. d~ .· 19.67. les prévisions 

de rapide croissance faites au commencement de 1 1année(25,9 mil­

liards de m3); elle est estimée devoir atteindre pour 1968 35,3 
: . ' . ' '~ ··~ ·.·- .. ,'. ·.: ~~· '-:· ·... .. •' .·. .. ~ ~· .. ·: ' . '' :: . ; '_· 

milliards de m3 équivalant à 44 millions de tee, soit une augmen-

tatien d'environ 30 %• 

, ........ 'l'f ~,. .. ~ .. -~~:. • ••• ~;·,.. '· •• • •• 1 ,'• •,' ' .. · ... , .· ' ~" ,,.' 1 ' 1 

.. '92~ 'La 'Franoe 'iJriportê"par· navire méthàni'e:t·'dti ga.z ·nature'i ·.t.r~.--

gisement d 'Hassi-er-R 'mel en Algérie; 1 1 Italie construit ;les in.s- ·· 

tallations nécessaires pour importer également pa~-~~!~~~~. d~.-~az 

liqué~ié en prov~na.nce de Lil;>ye. Les contrats actuellement conclus 
:. ',... '. '; • ~ ~ • . ·.:' •'• ~ ~ ' • ' , • :-: .·• .~ •',t :. -~-: · .• ·- • ~ ' :'.. . • , ... . • • • • . ~· .• 

po_rtent. f3Ur. 4, ? .. ,m~l~i~rdf? de. _m3. ( 6 m~ll.~C?US de tee). . 
. ' . . .. . .. ' ' . ; ' ; ' . . ' ~ ' . ' 

• ~ • l 
""'?'•' ''' •• il • 

! ' ---·-·.-·-------, ____ ....... _. ·--"'"""-·· .. 
•tt•· •'' 

(l) Grisou compris. 
·, ~ ', l"~' 1 •• 

"'"'·'''' ,, ' ,. • 1 '"~ 

'·', '. ~-· ''' •• , j' 

r '· 
' ~ ) : ·~. -~' ••• ~ ... 1 : • "' • ,1 .; 

'. ''•. . · .. ·.': ,.· ,, 
,• 

1 1 J., 
' '· ~ ~ .. . ~ ..... 

·., .. · 

... .... ··... . \ ;' 
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Le gaz~ufacturé 

93. En 1967, la production totale de gaz manUfacturés et dérivés 

a atteint 391.200 Tcal (environ 50 millions tee), se décomposant comme 

suit 
Milliers'de Tc~ (PCS) ~ 

Gaz d'usines 17,7 4,5 

Gaz de cokeries 130,0 33,3 

Gaz de hauts fourneaux 129,8 33,2 

Gaz de raffineries 36,9 9, 4' 

Gaz de pétrole liquéfié 76,8 19,6 

Total 391,2 100 

Il fau~ '?ep~ndart noter !U~~- du total des ~z de raffineri~ 
'' 

et des gaz de pétrole liquéfiés, une partie seulement entre dans les 

disponib:lli tés de 1 'industrie gazière, ie reste (94.400 ·r.rcal) étant 

écoulé en l'état. 

Des indications détaillées par type de gaz et par pays 

figurent en Annexe ~/2. 

94. Pour l'avenir, l'évolution de chaque.source de produot~on sera 

déterminée .Principalement par les facteurs techniques et économiques 

suivants : 

a) ~!~-~!_CO~~~~~ 
La diminution des besoins en coke de la sidérurgie (réduction rapide 

de la consommation spécifiq~e de coke dans les:hauts fourneaui) .et 

le rétrécissement des marchés du coke (exportations, autres indus­

tries et f~yers domestiques) provoquènt une diminuti~n 'correspon• 

dante de la production de gaz de cokerie. Celle-ci est aussi in• 

fluenc~e, en conjoncture, par les fluctuations de ltacti~ité 

sidérurgique. 

b) Gaz de hauts fourneaux 
--~~---~~---~~-~~--~~ 

Les gaz.d~ hauts fournsauz1 dont la production est fatale, 'restent 

dans les circuits intérièUrs des usines sidérurgiques ou dans leurs 

annexes. Ils sont utilisés dans certains réchauffages, dans des 

turbines à gaz ou dans les centrales électritues. •/• 
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c) Gaz de ~~~~ 

Une partie importante des gaz de raffinerie at produite spéciale­

ment pour la synthèse chimique; une autre partie est constituée 

par des gaz résiduaires qui sont consommés dans la raffinerie même, 

mais peuvent être aussi livrés à des distributions publiques. Cette 
' . 

destination a d'ailleurs tendance· a· augtnente·r·; 'car·· elle ··p-Touve une 

val oris at ion élevée, supérieure à: celle: obtenue dans 1 'autoconsom­

mation. 

d) Gaz d~ pétrole liquéfié --------------..-----. 
Dans qet-te.· _gtégorie se rangent d'abord les ga,z livrés aux consom­

mateurs, dans des boute~lles sous pression, (butane ou propane li­

quéfié) .. G~.s -produits -trouvent tout. naturellement un débouché en 

premier lieu dans les localités qui ne sont pas reliées à un réseau 

de distribution publiqu-e• Toutefois, m6me dans lés· ~tgglomérations 

urbaines, leur: emploi a augmenté sensiblement au cours d~s der­

nières années. ·En outre, les gaz liquéfiés sont utilisés pour 

1 'approvisionnement de distributions publiques (air propané par 

exemple.),. soit:J-en l~eu et place des fournitures des usines à gaz 

trad~ ~~QnJ;lelle,f? _qui. sont progressivement- ;fermées, soit pour la 

couverture 4es_pointes. 

e) -~~~~~~~~~~~~-à g~~ 
.. 

La production propre des usines à gaz à partir de h2EiJ~le est 

en forte régression. Les distributions autrefois_ alimentées par 

les usines le sont de plus en pl ua , soit par des gaz de pétrole , 

ainsi qu'il. viènt d·'être dit,ou· encorer par letir· raècèrdement à 

des réàéaux 'de 'distribution 'à d1stance. ' '•·" ' . ; ~-
1 ., 

. . •' \ .~. .. . ,. 

Des procédés ont été mis au point. depuis quelques années,, pour. 
• ..;" . . ·~ t' .. - . . . . 

produire du gaz à partir de certaines fractions du ~étrol~, notam-

ment les essences légères (naphta). En Grande-Bretagne, où plusieurs 

de ces méthodes sont utilisées, elles ont connu un développement 

très rapide (8,4 mio tee en 1966). Dans la Communauté, 1 million 

de tee envi~on ont été produits ainsi en 1967. 

.; . 
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La structure de 1 1inC!.ustrïe gazière 

9~ Dans l'industrie gazière, trois niveaux doivent ~tre dis-

tingués s 

- la "production" 

le" transport", qui achète le gaz naturel ou manufaeturé et le 

re-vend "en gros", soit à des distributeurs publics (municipalité), 

soit à de grands consommateurs industriels;. 

la ''ùistri but ion", qui assure l'approvisionnement sur le plan local. 

En fait, dans les p~s de la Communauté, les trois activités 

ou cleux d'entre elles sont scu.vtJ':lt ex·2:-:-·:J'~es pa.r les mêmes entreprises 

aYO(~ ~(. 'éç·sntuelle particilJation d 'entre:;_:,rises publiques ou de l 1.2tat. 

Les réseaux de transport -::_ui t1.l imen tent de gros utilisateurs 

sont exploités par des entrep:::."~; ;;:0-:J c;';~{~,.,,:: pa,r les producteurs ou en 

pa.rtici"!)'~tion entre les proè..v·.Jt·:,.,_~:·::; c-:- ~_; :~ ... _ .1. e .. Toupements de co·nsomma­

teu.rs '- C ... cL.~.:;rnier terme rec•Ju-.;r:-:--,,~ ::.cd. :p-.·:_·~.: ... :_p ~le:nen t les coneassion-

nai::-~-'.-i ds, {~~:.sJ:.·.r:ibuttons put-J.:: ~:u_~-~ D: .:r_,:-: '"/·_.~·-:~ J.ins cas, des p~ .. ~r·::.i.oipa-

consommateurs sont également COLlCBVf-~Oldse 

La fourniture at~ consommateurs d0mestiques, à l'artisanat 

et à la. petite industrie se f_ai t par llintermédia.ire de la iistri­

bution publique concédée généralement ~ar les collectivités·localee. 

Il s'agit de monopoles de droit·~ 

.;. 
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En ~lemagné, ·lorsque les ·pouvoirs publics participent, 

dans certains cas, .au tt~sport ·et à la distribution, il s'agit 

généralement -des. -~oo·iiectivités locales. 
~ . 

Eo_ Belgique, qutre cette .. interv·ention sur le. plan local, 
-· 

on .observe une p~rt~cipation de l'Etat dans le transport. 

En France, le transport et +a distribut-ion sont assurés 

par 1 'entreprise nationale '.'Gaz de Fra;·1cen, mais -il existe toute­

fo-is un régime mixte pour le transport et la vente da ~az 11:aturel 

·à 6ertains usagèrs. 

En Italie, l'E~N.I. bénéficie d'un droit exclusif pour le 
production, le transport ·et la·~vente dans la. -..;·allée du._Pô,. -et de cer­

t~ines. pf~féÎ'ènèes "i;oûr; là. prod.udti·on "o6f -shore •. 

,·-- 'Aux j>ays-Bas, l 1Etat est associé à la production du gaz de 

Groningue~· 1>~r-'i 'Î.riterirtêdiaire <l'"une; société dont· il est :<actionnaire 

.'à io·o %~ -~ outre; iÎ.!d~tient, directement et par le canal de cette 

. mêm3 soci~té,·i~ moitié'du capitàl de là société qui a l'exclusivité 

. ~· d~ -'transport et. de 1~ vente de ee gaz. Pàr· a.iileü.rs, la distribution 

est assurée pour la.plus grande part par les collectivités locales • 
.. 

Enfin, dans la plupart des puys, l'Etat exerce un certain 

contrôle sur les prix et conditions de vente à la production, au trans­

port et à l'exportation. 

98 • Le transport par canalisation reti!=ID t · SP..éç:ielement; 

1 'attent·i~h; c·J ir int~·r:~sse~:·~â.rt~iièr:ement: l:e·à. é_obanges ·de 

ga~: entre·. Etats· ·tnemb.r.è·â·_· de·_.·la-·· C:ommunauté-, .. D.e. par_. S$ n~ture• il 

est. ~o~;~-~.! un .~k-~:ble~.4~· oo4tr~~~t~~ té~bniques' 'et 
_..,,, .... , , ., 1 

f • ~, ' : • : .;. 

... 
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économiques (1) qui conduisent tout naturellement à des situations 

de monopole de fait. Les pouvoirs publics ont été amenés à inter­

venir pour s'assurer que le transport se réalise dans des conditions 

conformes à 1 1 intér~t général. Ces interventions accordent souvent 

une exclusivité au profit du transporteur, mais lui imposent en 

revanche certaines obligations de services publics. Dans certains 

cas, les pouvoirs publics détiennent une participation dans le 

capital des entrepr~ses de transport et de vente. Dans la plupart 

des pays, le transport du gaz naturel est assuré par des entre­

prises dans lesquelles les producteurs possèdent des intérêts im­

portants. 

99 • Le tracé des. canalis~tions de t,ransport de . gaz naturel a 

une importance particulière du point de vue de la politique éner­

gétique, car il détermine sur quels marchés s'exercera la concurrence 

de cette forme d'énergie vis-à-vis des autres. ,Il a ~gaiement une 

importance du point de vue de la politique régionale, en raison des 

possibilités de développement qu 1effre cette énergie. Pour ces rai­

sons, des échanges d'information entre Etats membres sur les pro­

grammes d'investissements en moyen de transport ont été entrepris 

à l'initiative de la Commission. 

(1) par exemple a 
- importance. des installati&ns fixes, donc des charges 

financières;· 
- faiblesse relative des coüts variables,. conduisant à la 

recherche de taux d 1utilisation élevés; 
-décroissance du cobt de t~ansport'unitaire ·à mesure que 

le diamètre de la conduite augmente, se traduisant par 
la possibilité d'approvisionner des marchés dee importants 
mais lointains à meilleur prix que de petits consommateurs 
proches du gisement. 

.;. 
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lOO•. A 1 'beure actuelle,. plusieu.~:3 régions dé ia Communa.uté sont 

alimentées par. d~s résea.ux de transport de gaz naturel. 
~ . . 

En Italie, o.'e·st la.: vallée du P8 .. qui,: la premi.èr_e, a é:té 

dotée d'un ensemble· de oa...··l'àli~atio~ approvisionnant une zone. très 

industrialisée et très peuplée, si tué13 ?- proximité des gis.ements. 

I1es régi"ons du Centre et· du- Bud ont ensui te été dotées de 

ré:Jeaux d'une étendue plus modeste, la. production des gisomen.ts 

découV'erts dans· ·ces zones ·étant ·prina.ipalement d.irigée vers des 

industri·es grosses consommatrices, SUf3c~ptibles d 'Bx_e~cer un effet 

moteur sur ·le développement ré-giqtnal. Il est pro jeté .. de développer 
, ' 

en lta1ie un rése~u intercon~ecté qui p~rmettrai~ à lrensemble du 

territoire d'être approvisionné notrumnent a~ ~oyen d~ gaz importé. 

En ·France, le gaz de Lacq est .t~ansp~rté-:sur d~ grandes 

·di'st:ances,- ·:la région voisine du gisement n'offrant pas au moment de 

la ~~se ,,en production ~e .oel ui-ci, des débouchés suffisa.l'lts. C test 

ains.i .ql.?-e .le résE;:)au ~ppr.ovif?ionr.~.e des centres tels ~.ue Nantes, Paris, .. 

Lyon,. Depu.i~ .peu, la ré~ion .parisienn/~ re;:oi t_ égàlement le gaz algé-

rien importé par le Havre. 

Couvrant déjà tout le terri tc:>i.re dea Pays-Bas, le réseau 

de ~~ansport du • g~z de Groni~gtia "8 t ét•3nd en :Be1'giq_ue, se prolonge 

en Fr~ce jusqu 'à Paria et attei'ndra proéhainamant le· Nord èt plus 

.tcÙ-d i.a Lorraine~ En Allemagne, il alimei:tte déjà· la ··Ruhr ·et ·:c·ertaines 
'j 

régions industrielles du Nord; bièntô't1 il pénétrera ·jusq_u 'en Bavière 

le long.de la vallée du Rhin. 

En ou~re, ~1 existe en .Âllémagne des canalisations qui 

transportent le.gaz·nâturel des nombreux gisemènts locaux. Les · 

conduites les plus impott~tes sont gêné!-èlemen:t intégrêes·.,déù"'lS 

les réseaux des grandes entreprises de transpor·t qui achètent du 

gaz de différentes provenances pour le livrer aux consommateurs 

indust:ri, ~ls et aux dis tri butions publiq,ues. 

.;. 
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101• Dans les pays charbonniers, le gaz de cokerie avait par 

le passé une place -importante dana 1 'approvit::Jionnement en énergie 

et dans certains pays des canalisations ont été constrÜites pour 

transporter ce gaz à longue distance. Avec l'arrivée de quantités 

massives de gaz naturel, dont le pouvoir calo'rifique est environ 

double de celui du gaz de .cokerie, l 1é'ooulement du gaz de cokeri'e 

peut poser des problèmes : 

- ou bien il devra ~tre consommé à proximité des lieux de. 

production, 

ou bien, ces différents gaz n'étant pas interchangeables, 

des installations approprié~s pourraient en permettre le 

mélange et l'émission dans les conduites existantes. 

La "conversion" au gaz naturel des distributions publiques et des 

appareils d'utilisation nécessite des investissements· considérables. 

L'économie gazière y a. consacré en 1966 et en 1967 1 'essentiel de 

ses dépenses d 1équipament chiffrées à 500 millions d'u.c. par an. 

Des sommes analogues. seront vraisemblableme~t dépensées 

eu cours des deux ou trois prochaines années. Le nombre des con­

sommateurs touchés pour la période 1966/1968 est estimée· à 3,8 
millions d'abonnés. 

102. Un autre problème technique et économique est celui du 

développement des moyens de stockage destinés à assurer la régula­

risation des volumes transportées dans les canalisations ( rvaria­

tions saisonnières de la demande) et afin de permettre en même 

temps une réponse à chaque instant aux besoins de po~nte. 

Des stockages de capacité élevée ne .sont concevables 

que par l'utilisation de gttes souterrains,. de préférence à pro­

ximité des grandes centres de consommation. 

.• .; . 
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Les prix 

103. La politique de vente des producteurs et transporteurs 

de gaz naturel, éventuellemat influencés par les pouvoirs publics, 

détermine la position concurrentielle de cette forme d'énergie sur 

les marchés. 

Il faut dËtinguer les niveaux de prix suivants : 

a) Prix de vente à la production. Ces prix na sont généralement 

pas connus. 

b) Prix de vente du transporteur aux distributeurs locaux et aux 

consommateurs industriels. C'est principalement à ce niveau que 

le prix détermine la position concurrentielle du gaz vis-à-vis 

des autres énergies. 

c) Prix de vente des distributeurs locaux. Ces prix comprennent les 

charges très importantes de distribution qui dépendant des cir­

constances locales ot doivent évide~ment·tenir,compte des .prix 

des énergies concurrentes. 

En Italie, la tarification traduit une certaine priorité 

pour les usages dans lesquels le gaz apporte la plus haute valo­

risation, et elle se réfère au prix du combustible concurrent, 

c'est-à-dire le fuel-oil. 

En France, les tarifs du gaz de Lacq ont été construits 

de manière à refléter pour chaque consommateur le coüt du service 

qui lui est rendu. Le prix est établi an fonction de la distance 

de transport et des caractéristiques de la demande de chaque 

utilisateur. Il est lié par une indexation au prix des énergies con 

concurrentes , le charbon et le fuel oil. 

Aux Pays-Bas, le tarif de vente à ltindustrie a été fixé 

par rapport au prix du fuel oil et suit dans une certaine mesure 

les fluctuations de celui-ci. 

Dans les p~s qui importent du gaz néerlandais, les prix 

semblent, de manière générale, avoir été fixés en fonction des 

prix des énergies concurrentes (fuel oil, taxes comprises) • 

. ;. 





L'ENERGIE NUCLEAIRE 

A. LE MARCHE 

104• .~ .. .-···A· ·l'iheure·. aètuell:e:;····aix:...:àept .. réa6t'èurs· nuéléa:irë's ~-.. ·représen­

tant une puissance installée :C€tte de 2.300 MWe (1), sont en service 
~..... . .. ~ -~·· ······· ·~ , ........... ,.~· ~ ... , ... ~·· ...... ·-··· 

dan.s la Communauté .et .ont ·fourni, en -.1967, 6,8 milliards de kWh nets_, 

soit 1,6% de.la·production totale d'énergie électrique (2). 
··-······ ........ ,..~ ......... ,. ....... ~ ...... ~.., .... ~.·-· ... ,• ....... ,.~. '·~···""'' ....... , ...... . 

Du poi:nt ~de: vue· techni:que, la: pos.si bi li té dé' ··oorrstruire ·et de· 

faire fonctiol-rner une centrale élec'trri'que· équipée d'un réaoteuf nu- : 

: .. cléaire es·t mainten.ant reeonnu~. Par comparaison avec une centrale· 

. classique de in&re dimensi-on,. utilisée ·iians les. mêmes condfti·orü~' ·d "e.x­
·Ploitation, ~C·'est-à:-di:r-e·liot·aciment pottt la ootiverture de ta char~ge'de 
base' et h~tréfi-ciant de· eondi t'ions financières identiques' la ·cortipé~ ·-

ti ti vi té est· attteinte pou-i des ~entrales ~ ea~· légère d '~n·~· puiss·an~è··­
de 500-600 &"We 'OU davantage iorsque le COmbustible fos~ile .. COÛte·; . 're~;du : 
à la centrale, entre 8 ·.etv 10· u. o. par tee~ Pour les oeh·t~~·es· ·ga.~-=·· 
graphite, les·"·pri-x de référen'oe ;seraien.t légèrement plus élë~és·-.···ëas· · 

chiffres sb'nt du .. ·mêrpe ordre que lies prü: nets des énergies itnpot:t'éès) 

charb9n ou-·pé.trete, mais· infE§~i~ure à ·c·ewè au.x'quels s 'approvi·aitilili.ent· .... 
' .. • 1 • 

en général· les· eentrales- thérm:iqhes cl.~seiques. de la Communâtit~ du·· 
; ; ' ' ,. \ 

fait des re·striotio~s aux' import:ations appliqu~es. au clia.rbon --éi .·des· .... 

taxes· de consommation élevées "frappant le 'ruel.;..o il. 

La c~~t~ibution future de l'éne;gie nucléai;e.apparatt d'ores 

et déjà intéress~t~ pour.la éommunauté d'un double point de vue :main-~ 
· 'ténir ·1a. "t·ènâ.ance· rondamëiitàl'ë' ... à··l·a;· dimirù.itiën · dù ···prl:X'"(f~ ~··l'·'éiëctr.ici té 
pàr la réduction du coat de production qu'elle permet et renforcer la 

~ ...... '"""' ....... '"'"~' ......... ~ "''- ·- ~.. ••••• • .......... ~ ·i~·'h·~"'" ...... ., ••.•. .,... q.. ..... .• .. •.. . .......... ·-·. ····- .......... . 

,• : . 

( 1) Voir Annexe ·v/1:· :. ·, .· .. ·, : ·· .. ·. 

( 2) Yoi'r .. Annéx·e vj2· · ..... , .. · ....... --· .. _ ... , ... , , ., •• ,.,. , , , ~ , ., , , ... 1"', •• .y ... , • , <.o ••• a,, • 1 ., , • ,, • , • .. •-1 •. • • ,...~••• •• • '" 

.;. 
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sécurité de son approvisionnement en énergie, ceci notamment en raison 

du fait que les matières fissiles contenues dans les réacteurs peuvent 

produire de l'électricité pendant une longue période, sans nécessité 

de réapprovisionnement. 

Caractéristiques des réacteurs en se!Yica (début avril 19~8) 

Réacteur et site Pays Type (1~ Cri tic a-
. t 

Raccord Puissance 
lité au ·réseau en MWe 

· IŒB ( Gund.remmingen) D BWR 14. 8.66 . 12.11.66 237 

AVR (Jü1ioh) D H.T. 26. 8.66 18.12.67 13 

VAK (Kahl) D BWR 13.11.60 11- 6.61 15 

MZFR (Karlsruhe) D EL 29. 9.65 • ).66 50 

KWL (Lingen) D BvTR 31.--3.68 20. 5.68 173 

Chinon 1 (ED~ 1) F GG 16. 9.62 14• 6.63 70 

Chl.n'on 2 (EDF 2) F GG 18. 8.64 24. 2.65 200 

Chin:on 3 (EDF·3) F GG ; 1. ).66 4· 8.66 480 

EL"4 (Brennilis) ·F EL 23.12.66 9· 7·67 73 

Gl Marcoule F GG. 1· 1.56 28. 9·56 3 

G2 Marcoule F GG 21. 6.58 22. 4·59 40 

G3 Marcoule F ·aa 11. 6.59 r 4e 4.60 40 

SENA (Chooz) F/B PWR 18.10.66 3· 4·67. 266 

ENEL ( Carigliano) :I BWR 5· 6.63 23. L.64 150 

ENEL (Latina) .. .. I GG 27.12.62 12. 5.63 200 

ENEL (Trine Vercell.) I PWR. 21. 1.64 15.11.64 257 
BR 3 (Mol) B SSCR • 8.62 6.12.66 10 

2.277 

(1) GG - gaz graphite, PWR = eau légère sous pression 
BWR = eau lé~re bouillante, a.T. ~ haute température 
EL = eau lourde, SSCR = oontrêle par variation du _spectre • 

. ;. 



105. lfalgré cette évolut'i(;n:· :r:avorab1e' ·sur le plan technique, un 

certa.ln rè-tar·a a été p~is dan's' 1a' réalisation des prog·rammes de cons­

truot:ion de centrales nucléai-res ... · Salon l·e programme indicatif ( 1), 

on prévoyait, pour 1970, une puissance installée de 4.000 ru1le. Il 

semhle que cet objectif ne sèra atteint· qu'une année plus tard. 

106. · Cette évolution pluS lente que· prévu .. contraste avec la pro-

gression rapide observée aux Etats-Unis. En effet, les commandes de 

réactëurs qui n'atteignaient daria ce pa_ys que sept tmi tés pour une 

puis~ance-de 4.200 MWe.en 1965 sont·pass~eè à 21 unités pour 16·.700 

MWe en.l966 et 30 unités pour 24•400 lffie en 1967. 

-Les raisons d'un dém~rr~é plus.lent du recours à lrénergie 
. . ~ 

nucléaire dans ia Communauté qu'aux Etats-Unis sont d'ordres divers. 
- . 

En premi.er lieu, 1 ~~ndustrie çunéricaine d~ 1 1équipemen_t 

nucléaire bénéficie, par rapport.aux constructe~rs europ~ens, de moyens 

plus dévelo~pés et mieux adaptés (en raison not~en~ du plus grand marché 

et de la plus grande concentration des èntreprises)" qùi l·ui ont permis 

de prendre certains· risques. commerci~u:x: en:· ~tfran·f d~·s c'entrales à des 

prix relativement bas assortis de gar~t·i.~s· ·A~: .~o-~ci~.6-~_ement :asse·z 

larges. Il faut noter cependant que ces offres ont ~é-èlé.nché une demande 
' ' ~· : : • ~ ~ ,:. • 1 f .:~ : ' ..... , 

plus forte que prévu laquelle a normalement entratné au milieu de' 1966 

un relèvement des prix, qui n'a cependant pas eu.pour effet de décourager 
... ' ' . " .. 

' ' 
les commandes. Par ailleurs, les producteurs d'équipements et de combus-

tibles classiques ont réagi à la concurrence des producteurs d'équipement 

nuctêaire en off'ra.nt des conditions plus favorables aux entreprises 

d'électricité acceptant de s 1enga.ger par des contrats d'achat à long 

terme. 

(1) Premier programme inçlicatif pou;r la Communauté eu~péenne· 
de l'énergie. atomique.- J.O. du. 28 avril 1966. 

.; .. 
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En second lieu, la. structure de l'industrie électrique des 

Etats-Unis diffère de celle d.e 1 'Europe. L'intégration des grandes 

unités dans les réseaux actuels de plusieurs des six pays peut poser 
' - ' ' 

cert~ins pro~lèmes tenant aux dimensions de ces réseaux. En outre, 

le développement de l'interconnexion entre les différents pays serait 

nécessaire, entre autres, pour permettre de surmonter le risque de 

défaillances temporaires de centrales de grande dimension. 

107• Quelle que soit la lenteur de son démarrage en Europe, on ne 

peut mettre en doute que l'énergie nucléaire y jouera, daria l'avenir, 

un r8le de plus en plus important~ Telles sont les conclusions déga­

gées par le programme indicatif, qui e,nvisageait l'installation, d'ici 

à 1980, d'une puissance éleotrique nucléaire de 40.000 MWe, correspon­

dant à près d'un cinquième de la puissance électrique totale de la 

Communauté à ce moment et assurant· une production égale à environ un 

quart de la demande d'électricité. 

La répartition approximative de cette puissance èntre les 

di vers types ~tait envisagée da l·a-.façon ·suivant a_ : un,,:p.eul moins. Ldes deux 

èinquiêmas.pour les ré&c~urs à graphite-gaz, la_même~quotité pour los 

réacteurs à eau légère, un·cinquièmo pour les: convertiéeeurs: avancés et un 

pourcçntage très minima pour lee surgénérateurs. 

108. Depuis l 1 élaboration du programme indicatif, une évolution 

s'est amorcée sur un certain nombre de points importants : 

a) Au cours des trois dernières années, on a observé un développement 

accentué des réacteurs du type à eau légère par rapport aux réacteurs 

à graphite-gaz. 

Pour les réacteurs de type éprouvé, le problème essentiel est d'assurer 

la plus large participation possible des industries de la Communauté 

à leur construction. Cette exigence se pose non seulement sous l'angle 

de la politique énergétique~ mais aussi sous oelÙi d'une politique de 

développement industriel dans un secteur de technologie avancée • 

. ;. 



b) Il se confirme que, pour les convertisseurs avancés, la filière à 

eau lourde offre de. 'hOnnes:·possi bi-li té:S. Conçuf? à l'origi,ne_ pour 

. fonctionner à ·l'uranium naturel,- .ce· q."U.i reste :un de leurs ava.nta­

·ges prinoi-p~aux; oe:rt.a.ins ;tyP~s· d.e r-éacteurs. à. eau lourde, ~etnblent 

·pouvoir atte-indre des· prfx de ·revi;ent d~ kWh plu$ ava.ntageu;x: grâce 

à l'utilisation· d'uranium. faibJanent enrichi ou _d 'uran~lllll: .'~dopé" 

au plutoniUm;·· o·e qui pose ·un. peu différeJDII1ont. les prpblèmes d 'appro­

visionnement •. 

Les perspe~tiv.es favorables des réacteurs à 'haute 'tempéràture se 

précisent. également, ·et ils 'c6nsti tuent une· voie d.e 'développement 

prometteuse en ce qui cori6erne· tant le prix dé revient· que 1 'uti­

lisation possible du thorium ou une forte production de plutonium. 

Ces réacteurs utilisent de 1 'uranium enrichi. __ ....... . 

Les convertisseurs avancés semblent devoir co.nsti tuer .une •étape 
~ . '-. ' ~ -

justifiée comme relais des réac~eur~ éprouvés en attendant l'arrivée 
' • : ' • ' . ' ,, .~ ~f ' ' ' .... 

de.s surgénérateur~,. à condi.tio~: 9-~·e .s.oi. t effe.ct_ué 1 'ef~ort · néces-
. ) '- ~· ,. . ~ 

.saire d_e recherche et de mi~e au point, y co;mpris. la· construc-
. . . ~ ~ . . . 

tien de prptotypes. 

·: c) Les surgénérate-urs- ,à ·n,eu.trons_- -~f3;pide_s .( :fa:_st .p~eeders) font actuel­

,lem-ent· 1.' 1obje-t d'un intens-e efto:rt, de-.. ~ise au point •. Il s~rai t 

. prématuré ·d •.en- prévoir: 1- '·éc'héan.o~f-> maïs l.r'"ori._enta~i-on du. ~rogramme 

indicatif, prévoyant. le.: ttév-~l.o'pp:emep.t de ·surgén~rat-eu,rs _à_ partir 

de 1980~· et l·eur ·prépon·~tirance. à·. long :term_e, rest.e ·la: .per_opeçtive 

la. plus probable •. . .. }' 

L'eff'ort de--recherche at· de·· d~veloppement· t·echnologique doit donc 

~tte poursuivi. La. nlise ·eti .. oeu~re ao.célé·r~ie .d'un programme ·de 

construction de.stirgénérateù.rs rapides' dépend des disponibilités 

en plutonium. Celles-ci à 1·eur -tour·· ;sont' ·fonction· :du développement 

des centrales n'Ùc1éaires,: 'du .. choix des ·i;·y-pes de réaot{;urs ainsi que 

des décisions prises au sujet d·e---l'·app-PO:visionnement- .en· matières 

fissiles et de leur gestion. 

.;. 
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1()9. J.lors que. les. réacteurs de pui.ssance en service, en 

-construction et en pxojet dans la Communauté atteignent une pui~ce 

itts.tallée- -:dàlquslque .9400 MWe1 \,) léi. -cormnisaior.r 'd !EuP& tom-.;· a -co11'Sta.t'é -

dans son· dixième .Rapport général d'activité que, suivant. les décla­

rations faites par les Etats membres, un total d tenviron 60.000 MHe 

pourrait être installé en 1980 (2). Ce chiffre, .de m~e que celui de 

40.000 MWe inscrit dans le Programme indicatif., ne doit cependant 

être considéré que comme une hypot~èse de développement. L'évolution 

des conditions techniques et économiques rend sahaitable un réexamen 

des éléments ret~nus pour 1 'élaboration du Programme indicatif • 

B. L rAPPROVISIOID1EM.ENT 

a) L'uranium naturel 

11{}- Dans 1 'hypothèse la plus élevée de 60.000 MWe en 1980,· 

la Comm~auté aura besoin entre 1970 et 1980 d'environ 90.000 tonnes 

d'uranium métal. Les besoins du monde occidental sont estimés devoir 

se monter pour la même période à environ 500.000 tonnes •. 

Comme il faut environ 8 à 10 ans entre le moment où an 

progrwnme de prospection est· lancé et le moment ou les combustibles 

ouvrés- sont introàits dans les réacteurs, il est néces~aire de main­

tenir une: réserve de minerai équivalente à 8 à 10. ans de consommation. 

-Cette réserve est de plus nécessaire. pour permettre la con.clusion de 

contrats d'approvisionnemen~ à moyen terme~ Une telle réserve cor­

respon~ approximativement, pour la période 1970-1980, à un triple­

ment des besoins indiqués ci-dessus. A partir de 1980, la croissance 

des besoins sera fonction des types de réacteur qui seront utilisés 

et de la date à partir de laquelle les réacteurs rapides fonctionnant 

au plutonium pourront être introduits massivement sur le marché. 

(1) Voir Annexe III/3 

(2) Voir Annexe III/4 
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Parmi les PaYS importateurs, ce sont surtout le Japon. et la 

Gr.ande-B;retagne qui ont passé ces deux d.~rn.:Î.ères ann'ées de·s con.trats 

à long te~e .por.tant su~ de: grandes qu~·ti-~és d '~r-~ium. Les .pr;ix . 
. qui. ét~~nt, ~e 4 ~· 1~ lb .. ~ •u

3
o8 .. e~ 1964: s~~t· e'ntre 5 et 1 ~ po~r·· des 

livraison~ échelonnée-s juSqù.'en.1970. .-;'· '· 

Les contrats. signés ces d~~ demi~~e~ aimé~·a n'épuisent pas 

en co re la capacité d.e ~r~ciuction actu-~lie • D' i·~port an t.e·è quanti t 6s 
-·d'uranium à moins' de 8-10 ~ l~ lb sont enéore disp6nib1ës' pour les 

cinq ·annéès· à venir~ ~: t 

- ,, .. , ..... 

lli .. Luran:Î.Urn-" est.;un ·.élément· assez· .. ;répà.ndu mais à des taux ·divers 

de concentration. Les seules:réserves qui soient retenues actuelle­

ment sur le p~~· ~c~~o~i9-~e_. ~~~t: ~ell~s exp~o~ ta.ble_s._ à un prix 

m.aximum.:de _10_,.~. ~ar+b. d ':0)08... . .. · ..... - . . 

· ·· ·.Las: "ressources raisonnablement:· assur.éest~, · .. roq>lqi tabl~~ .. 

à moins· de.lO ~-la lb.d'U_30s dana le· monde·qÇcidentaJ.., :~xp;r~·mé~.s · 

en milliers de· tonnes. métal, s·'élèvent ·à 1 .· · · 

Etats-Unis . d·~:Amériql.le : ·· 
Afrique du Sud 
Canada 
Communa}lté 

Niger 
~ '-· 

Espagne 
.. Aus.tr~:i,.e. 
Autres · 

'' 

2!31·: 
158 
154 
~8 

10 
9 .. 

dont 

2~ ... ·:· , . 

France . 35 
· Itàlie ·. 1;5 
Allemagne. 1 ;5 

. t .. 

. ' 

630. (1) (do~t-250.090 tonnes sont des 
·sous:-produite d'autres é!'éments) 

Sur le plan mondial, les "réserves raisonnablement assurées" 

a mo~ns dè 10 ~ 'ra'1 b: sont 'dès: à ptésent . insuffisantes pour couvrir 

· .. ies·b~~èi~s :Pe~dàrit 1~-d~ré~ d.è·î~ur.V:ie :dès ré~oteilrs e~istatits 
et à construire d'ici 1975-• Au-delà de 1975, de substantiel:ies quanti­

tés d-"urani-um :devront .. donc encore,-~tre. découvertes; .mais on ·e;ons.idère 

~ 1 ', 

(1) Ces chiffres sont extraits du Ra:pp$rt sur les. r~ssou..rce§J d.'ura.nium 
établi en décembre 1967 conjointement par l'Agence Européenne pour 
lfEnergie nucléaire et l'Agence internationale de l'Energie atomique • 

. ;. 
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qu 1il exist.e des "ressources supplânentaires estimées" d 1un tonnage 

équivalent à celui des t'réserves raisonnablement assurées" dans la 

même gamme de prix. En outre, on conna!t l'existence de grandes quan­

ti tés. d'uranium à un prix de revient supérieur à ID f> la lb. 

La prospection, après avoir décliné depuis la fin des 

années 50 jus~ue vers 1966, a très fortement repris dans les régions 

géologittuement favorabies et en général déjà exploitées.: 

Dans la Cemmuna.uté, la France pçursui t son programme 

pour évaluer l'extension·des gisements connus. Elle est également 

active en Afrique centrale. En Allemagne,. et en Italief de f~ibles 

activités. de prospection se p~ursuivent. 

Aux Etats-Unis, l'activité de prospeoticn dépasse 

actuellement les records des années·50. Au Canada, la prospecti~n 

a r~pris activement après huit ans d'interruption. De nombreuses 

sociétés étrangères, japonaises, américaines, . anglaises, . fra.nça,i.ses 

et allemandes, dans une moindre part, y participent •. 

De cet ensemble de considérations,-. des 'conclusions 

peuvent ~tre tirées a 

la répartition géographi~ue des rése~es est inégale ; en parti-

culier, le territoire de la Communauté (sauf celui de la France), en 

1 1état ~actuel de la recherche semble être mal doté en œanium naturel; 

les perspectives~:globales de découvert.es ne nouvelles résar~s sont bonnes; 

il n'y a de raison de craindre ni pénurie ni prix excessifs, si des 

programmes vigourau:x: sont entrepris en temps voulu (huit à dix ans 

avant l'arrivée des besoins sur le marché); 

- la prospection est une act~vité de pus en plus cofiteuse et complexe, 

nécessitant des capitaux importants pour obtenir des résultats .. inté­

ressants; 

le r8le des entreprises européennes dans les efforts· .de prospection 

est demeuré modeste jusqu'~ :P.:r'~~e~t oompa,r.~ .. a~ __ besoins .~~;po~~ants 

de la C .. 6mmunauté. 

.;. 
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112.. De la fin des années 50 à l9 66, le marché de l'uranium naturel 

a été.très déprimé, l'étalement des contrats d'achats stratégiques aux 

Etats~nis et au Canada emp~chant seul l'écroulement de l'industrie 

minière. Depuis 1966, la situation a évolué. Certains pays.limitent 

leurs exportations pour prése:;ver leurs ressources. C'est le cas ·.de 

l'Argentine, du Brésil, du Mexique et de l'Australie. Certains pays, 

· tël le Canada, ne livrent dè 1 'ura.niiizn · qu 'au.X pays ayant conclu des 

accords sur 1 'utilisation pac·ifique de l'énergie atomique, et ils 

s'opposent à la constitution dé-stocks importants dans les pays impor­

tateurs. Les Etats-Unis jusqu·'à présent interdisent ·les importations 

pour··préserver leur industrie. "'Ils envisagent de lever cette inter­

dictîon en' juin 1973 ° ou' peut'-être même avarit. 

b) L 1uranjum enric~i 

• Dans ~'hy~oth~~e de 6o.ooo MWe installés en 1980 dans la 

réacteurs choisis entre les fourchettes suivantes : 
~ . .. ., 

d~ 8 à 11 t9nnes en 1?70 
de 30 à 45 tonnes en 1976 

... ·· .... 1986 •. : .. de 50 à 75 :tJonnes en 
~ 

i' .. 
0. 

Replacés dans le contexte des besoins du monde occidental 

et. exp-:rimês en :uni~és _de .. travail de séparation ( 1)_, les besoins sont 
. ' ,li'. ', 

estimé~ ainsi. : 

(1) .La capaoi té d-'une- inat·alla.ti.on de séparation isotopique est 
mes~rée en uni tés de ·travâ.il··-dé séparation pa:r an• Le nombre 
d'uni tés de· t·ravail de· 'sép .. aration requis· pour atteindre un 
résultat déterminé dépend du procédé choisi et de son ren­
dement. 

.;. 



Etats-Unis 

Communauté 

Autres pays occidentaux 
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1975 

13 

2,5 
4 

1980 -
23 millions unités de 

travail de séparation 

6 

10 

lt 

" 

114 • Les Etats-Uni~, la. Grande-Bretagne et la. France produisent 

dans le monde occidental de l'uranium enrichi, mais seuls les Etats-Unis 

ont actuellement des disponibilités pour leurs besoins civils et pour 

l'exportation. Les Etats-Unis ont une capacité actuelle correspond~t 

aux besoins d'une puissance de 110.900 l\ll1'Te. La Grande-Bretagne pot:t'­

rait répondre en 1975 à des besoins ~eprésentant une puissance de 

l'ordre de 8.000 MWe. La France n'envisage pas pour le moment è~ ~ 

duotion pour les besoins civils. 

Calculées en unités de travail de séparation, l~s o~ l 

ci tés de I::roduction annuelle sont les suivantes : usines amfricain .... s, 

actuellement 17 millions d1Unités de travail de séparation; usines 

anglaises, 1,25 million d'unités de travail de séparation en 1975, 

3 millions d'unités de travail de séparation en 1980. 

Ces capacités seront insuffisantes ~our couvrir les 

besoins à partir de la deuxième moitié de la prochaine decennie. 

115, • L'approvisionnement auprès des Etàts~nis s'effectue 

dans le cadre de l'Accord de Coopération Euratom/USA dont la vali­

dité expire en 1995. Le Congrès américain fixe les plafonds des 

livraisons à la Communauté. Ce plafond est actuellement de 215 tonnes. 

Il permet d'assurer le fonctionnement jusqu'en i995 des réacteurs 

de puissance mis en service jusqu.'en 1975 environ. 

.;. 
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L.e prix de vent:e est· fiié par un tarif officiel; il semble 

que les prix pratiqués actuellement par l'USAEC, qui ont déjà 'diminué 

en janvier 1968, pourraient subir d'autres diminutions à moyen et à 

long terme. A p.artir. du. l.l.l969,.-.1 1:USAEC pratiquera l'enrichis~ement 

à façon, ce· qui: impli.que· pour ·l.~s utilisateurs européens qui voudront 

·y faire r·ecours ·la. nécessité de· s'approvisionner eux-m~mes en uranium 

.naturel. 

La construction d'une usine d' en.~ichi~se~ent européenne 

c.o~t.ribuerai~ ;PUissamment. à la solution du probl_èm~e de 1 '_approvi­

sionnement à long terme de la Communauté. 

c) Le plutonium 
... ' 

116 • Le plutonium est employé actuellement uniquement pour les 

besoins .de la rechetche. Les. besô.:hs européens e~tre· 19 65 et 1970 pour 

la recherchd peuven·î ~trk estimés à environ; 1,5 'tonn·e·. Entre. l970 et 

1975·, ia constru.~t{on· de 'iteux 'où peut-être tr~is ·t-éacteurs pro'totypes 

à neutrons rapides dans la Communauté va nécessiter environ 3 tonnes 

de plutonium. Co~e iÏ n'e~t pas 'prévu que 1~~ réacteurs rapides soient 

utiiis.és commerciale~e~t ~vant·: 1'98o/"'le~ be.soins -'en plutoniUm ~our ce 

.. , 'type de r~acteur eritre :19'75.;j'ét l980 ne conna1trbnt prob~bl~ment pas 
• ::. ' • • f • • ,. ~- , , • ~ ' 

un développement considé-râble. par '±·13,pport à 1970-1975. Il 'se peut, 

par contre, que le plutonium soit utilisé à la place de l'uranium 

enrichi dans les réacteurs thermiques. Si cette utilis·a;"bion· ·étal t 

confirmée, d 1importantes quanti té~· d..e plutoniurrr ·aeraient nécesJ3aires. 

Aprè~'- i980, il est prévu· que: 1~s r·éacteurs. rapidès utilisant 
' ' 

du plutonium consommeront toutes les quantités di~ponible·~ et que le 
. . 

rythme de production· de celui-ci po'urra.i t cons ti tuer un frein 'a\l 

déveioppement de ce type de ré'acteur·s. · · .. ., ' .· · 

117- · La production mondiale de plutonium. fissile. dans· les réacteurs 

de puissance peut être. estimée, de l'origine· à la fin de 1970, à 8 à. 

9 tonnes, dont 60 %environ seront produits en Grande-Bretagne, 20 % 
dans la Communauté et 15 % aux Etats-Unis. En raison du développement 

.;. 
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des centrales de puissance,. la production du monde occidental augmen­

tera.rapidement pour passer d'·anviron 3 tonnes annuelles en 1970 à 

30 tonnes en 1980. · 

118. Jusqu'à présent, les p~s utilisateurs 4e plutonium dans 

la Communauté_ n'ayant aucune disponibilité; leurs beso~ns ont -été 

couverts par des importations américaines et acc_essoirement anglaises. 

D'ici 1970, les besoins de la Communauté seront couverts 

en partie par la production européenne et en partie par des importa­

tions Eles Etats-Unis et· d'autres pays tie-rs (Canada, Grande-Bretagne). 

Le plutonium américain est fourni dans le cadre de 

l'Accord de Coopération Euratom/US et dans les limites d'un plafond 

autorisé par le Congrès, actuellement fixé à 1.500 kg. 
·' . ~ 

Le prix du plutonium devrait aller en diminuant pour se 

~approcher, lorsque la ~reduction sera i~pq_rtante, du pr~x de rachat 

du plutonium par 1 'USAEC aux producteu:s privés américains, soit 10 ~ 

le gramme. 

Le marché dur~t la prochaine decennie dépendra de l'uti­

lisation des quanti té~ excédentaires du p-lutonium qui pourraient être 

soit utilisées dans les réacteur~ thermiques, soit stockées en atten­

dant le développement des réacteurs 'rapiqes • 

. d) Le thorium 

A l'heure actuelle, le thorium n'est employé que_pour des 

besoins de recherche. CŒt une matière relativement abondante qui 

pourrait ultérieurement réduire les besoins d'uranium, étant donné 

qu'elle peut être transformée dans des réacteurs en uranium 233 

fissile. La croissance de la demande sera faible et pourra se déve­

lopper vers la fin du siècle. On en trouve des quantités importantes 

au-Brésil, en Inde, au Canada et aux Etats~nis, et des quqn_tités 

appréciables ailleurs (Madagascar etc ••• ). 
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L'ENERGIE ELECTRigQE 

·120· L 1 électricité a déj~ été mentionnée dans le chapitre concernant 

1~ 'demande d'énergie, à la fois commè"l.1urcdes··princi-paux: secteurs de 

consommation d'énergie p'riinaire et comme én.ergie aas tinée ·à la' c'orisom-

mEttion finale. 

Toute& les formes d'énergie primaire sont en princ~pe~suscep-
,. \ 1 • 

. ti bles d 1être .utili~ées pour la product:i:on. 9..'~.l .. ~Q~~:r~9i~~ ~~ les. op.tions 

p.rises dans ce domaine peuv~t avoir des-répercussioris importantes sur 

dtàutres secteurs énergétiques. Par ailleurs, une part croissante de 

l'énergie· ·est. conso.trlll;lée au stade de 1 'utilisation finale, sous forme 

d 'électric:L té. Il est par conséquent indiqué, dans le cadre d'une poli­

tique énergétique c~mmune de prendre spécialement ·en considéra·tion lés 

problèmes de ce sec't'ëiir~ 

A •. LE MARCHE 

·12i. La conso~ation-d'énergie électrique cr::ott;de façon:assez 

régulière, et à un rythme presque indépénd~t de .·1 i~volution :·de_ ia 
• • • ••• • - ' ~ •• ' - • • • • • -. 4 ... • - • 1 • , . ... • ~~· .4, 

.demande d'énergie primairE:') (doublement' appro:x:imatif~vde la consomma-

tion tous les dix ans)~ Ceci résulte, .d ... ~jg1~ë. par~_'~: ~!l .. J?rogrès ~.éc·h~ique 

qui ~xige 1 '~mplo~ .d. 1 é~ergie sous une f0rme de pl\ls ~n plus ~l~bQrée 

et, d'autre part, de l'augmentation de la consommation domestique et 

des autres besoins assimilés à oe secteur (1), faib~emen~.i~fluencés . 
• •.J • ..... -, ..... 

, . par·l 'évolution_ d.e 1 1 a~tivi:té économi,qu~.~ ·. 
~ ! :· 

Le dé~eio~~e~~~·t:o.'Cie la demand.e.~.O:~!:~n.e:ig~~- ... ~~-~~~-~i .. q~~~~~-~.~~lte 
ainsi e~. vari:lë''d:e" là:'"satisf'àction de ... b.ë~oib.s·. :nb.Uveaux, et en partie 

ae la substitut ion dt électricité à d''~ut~es éilergies au sta.de de 'la 

çonsommation finale. 
1 -· 

·~ .. , ; ' , . . ,' 
'.,. 

·.· · ...... · .~1) ··C.ommerce-, .. a.:r:t.isan.a.t.,..._agriculture, bâtiments et éclairage publics. 
' ( ., 

t ••••• 
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Données de base concernant l'énergie électrique ( 19 67) 

r. Marché 

Con somma. ti on intérieure brute 

Twh Var./;, 
1967 66 

Allemagne 192,6 + 3, 6 
France 120,0 + 5,4 
Italie 98,8 + 8,7 
Pays-Bas 29 '7 + 7,8 
Belgique 23,9 + 5,0 
Luxembourg 3,24- - 0,4 

C-.E.E. 468,2 + 5,4 

II. A~Erovisionnement 

Production brute 

Twh Var./: 
19 67 66 

Allemagne 185,3 + 3,9 
France 117,4 + 5,8 
Italie 9é?,9 + 7' 6-
Pays-Bas 30,1 + 7,8 
Belgique 23,7 + 3,, 7 
Luxembourg 2,2 - 2,,5 

C.E.E. 455,6 + 5,4 

III. ·Données techniques 

Coefficient de productibilité 
_des oentral es hydrauliques 

.AJ,1emagne 
France 
Italie 
C.E.E. 

1967 (1)(1966) 

(1) Résultats provisoires 

Secteurs de consommation C.E.E. 

Producteurs d'énergie 
primaire 
Cokeries-Usines à gazl) 
Centrales électriques 
Raffineries 
Sidérurgie 
Aut-res industries 
Transports 
Secteur domestique 
Perte 

T1fh 

13,6 
2,7 

28,2 
6,5 

42,0 
192,0 
15,6 

137,2 
30,4 

468,2 
(1) Auxiliaires et pompage 

Solde des échanges.(!) 
Twh 

+ 7,2 
+ 2,6 

Allemagne 
France 
Italie 
Pays-Bas 
Belgique 
Luxembourg 

. + 1,9 

-C.E.E.-

(1) Solde importateur = + 
Solde exportateur = -

Allemagne 
France 
Italie 
P;zys-Bas 
Belgique 
Lux.embourg 

C.E.E. 

1967 
2.470-
2.270 
2.300 
2.370 
2.440 
2.370 

2.400 

- 0,3 
+ 0,2 
+ 1,0 

+12,6 
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'i 
. l 

1 

·' ~ . ' ' 
122. Le tableau suivant ·:i.ndiqhe la con~ommation- d '_énergi~ élee-

: _· • t . : 

trique par pays en 1967 et le talpC moyen de· cro.issanc:ù~ annuel ·entre 

1955 et 1965. En 1966 et 1967, e~~-ra.i~on .... du ... nalentis~~eoten.t. __ de. i '~otivité 
industrielle, les taux ont été inférieurs .. à cette .moyefl~e danE?. to~us les 

. i 

pays, à 1 'exception de 1 'Italie.: Dès ~es premiers·.mois ·de l968··, une 
. '"" ~ 

nette reprise a cependant. permis· d'enregistrer des taux de: croiss.:ance­

élevés, notamment en Allemagne, ··a~·"P·~;~-:Ba~ --~t ·~n .. Bel~iqu~···( + .iô fa 

environ), amorçant ainsi le raPprochement. avec ·le taux ·moy~n prévU 
. l 

à long terme. 

. .. .,... ......... ~·· ............ '• ...._., ' ........ ,,... . 

Evolution de la consommation intérieure brute a·'.électrici t~ 

p Consommation en .. l9:67. - _ ...... ':Caux de. c . .roi~S.@9~. çinnu~1: 
a y s 1. '. 

(en TVTh) l (en%) . (Moye~ne 55/65) ~ ('66/ 6~) {67/66) 

I 
:? .. 

Allemagne 192,6 . 41,8''' ... 8')0" --··~. f>·:··=. 5,·2 
1 3,6 l 1 

Belgiq_ue 23,9:· 5,1 6,,2 ,. 5,1 ! 5,0 .• ~ ... 
. . 

France 120,0 25,7 7,5 . ' 6,j .. 5,4 
: .. 

Italie 98,8 20,5 8,1 1 9,0 8,7 • : 

Luxembourg 3,2 ·-cr; 7 ' .. ., ~ . 8,2- .............. '- 0 L ,. ~. 5,8 - 0,4 
Pays-Bas 29,7 6,2 10,5 .. lO,b 7,8 

.. 
Communauté 468,2 lOO . 7,8 . · , . -6,_~ 5,4 

l 
\. 

4 • .. .6, • ' •• • • .... ...,.... ........ ~~ ., ... J • 1 \. .. ~ - ,...,.._ ' •' 

123. Le secteur industriel est, dans tous les pays~ celui :qui. absorbe 
• ~ .; ~ .j 

la fraction la plus importante de la consommation f~nale (.61 '% ~our r' ensem-
.. . 

ble de la Communauté). Le secteur do~estique, qui oompren~ ~utr~ la eonsom-
.' - ·" 

ma. ti on des ménages, celle dù commerce,, de. 1. 1 a.~t,i.fiAl1A't. 1 ... 9.~.: ~-~.M:r;:ï,çul t1tre et 

des édifices publics, prend une importance de plus en plus grande et repré­

sente, pour l'ensemble de.la Communauté,. le tiers de la consommarion finale, 

comme l'indique le tabl~au suivant. 

:~;. 
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._.,;. B, L 1 APPROVISION"N:aiENT 

... 1- .. : 

Les divers modes de producti~n 

124• A l'heure actuel~e, la p~o~uction d'électricité des centrales 

hydrauliques, thermiques et nucléairés correspond à plus du quart de 

1 'éne~gie primaire utilisée ·aan~'-·j~ 6ommun~ut~~ Cette part. devrait 

augmenter, en raison du taux de croissance propre'aUx besoins d'élec­

tricité, supérieur à oelli de la demande gl,obaie d·•énergie. 

Les dispon~b~lités en électricité se sont_élevé~~ en 1967 
à 468,2 TWh, dont 12,6 TWh, soit 2,7 %, ont été fournis par les pays 

tiers; et 455,6 TWh, soit 97,3 %-~ produits dans les· centrales des pays 

membres.; P~mi celles-ci·, ies centrales thermiques classiques repré­

sentaient les trois-q1larts de la.!~roduction, les centrales hydrauliques 
·····-··-'' 

-~ peu plus du cinquième, et les centrales nucléaires et géothermiques 

le ~old~. 

Di~poniblités en énergie électrique dans la Communauté en 1967 

Production brute 

Centrales hydrauliques-(production 
du pompag~ incluse)· 

Centrales géothermiqueà·(l) 

Central ès·. thermiques· classiques 

dont : combustibles solides 
CQmbust~bles liquides 
gaz naturel 
gaz dérivés et divers 

Total 

Echange avec les pays tiers 
- Importations 
- Exportations 

Importations nettes et écart 
statistique 

(TWh) 

106,4 

2,6 

339,2 
(216, 4) 
( 90,3 ~ 
( 14,5 
( 18,0 

. . ' . . . ... . ... ~. ~· ~·, 

455,6 

16,6 
3,8 

12,6 

468,2 

(%~ de. la (% des dispo­
productio~ nibilités) 

23,3 
o,6 

74,5 

(47 ,5l 
(19 ,8 
( 3,2 
( 4,0 

' ............. . . 

lOO 
) 

97,3 

lOO 
(1) Production d'électricité au moyen de ~eur naturelle extraite du 

sous-sol. Le cas ne se présente qu'en Italie. 

~. ;,, ... ' 
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Dans les certrales thermiques classique-s-,- la contribution .des 

divers combustibles a été la suivante : combustibles solides (houille 

et lignite), 64,9 %; produits pétroliers (fuel-oilj gaz de raffinerie 

et GLP), 25,9 %; gaz naturel, 3,2% et gaz manufacturés 4,0 %; com­

bustibles de récupération (ordures, déchets industriels} 1,0 %. (1) 

Il n 1~st pas possible de chiffrer exactement la part des 

différents types de centrales classiques dans les installations exis-
' . 

tantes, suivant leur type d'équipement : monovalent ou polyvalent. Les 

~entrales dotées de chaudières polyvalentes des services publics (qui 

possédaient 65,5% de l'ensemble. de la puissance installée à fin 1966) 
représentaient 25,7% de l'ensemble (2). 

125. A l'avenir, l~s facteurs suivants influenceront le choix 

entre les divers modes de production d'électricité : 

·a) 2~~!E~~~~-~l~E~~~~~~~~-~!-~~~!~~~~~~~~ 
La construction de nouvelles centrales hydrauliques est limitée par 

le nombre de sites susceptibles d'être encore aménagés dans des 

conditions économiques. Une restriction doit cepend~t être faite 

pour ce q,ui conce'rne· les ·oentiàles aü fil de 1 'eau dont 1 'installa­

tion intéresse conjointement la régulation .. des cours d'eau. soit 

dans l'intérêt de la navigation, soit dans celui de l'irrigation 

des cul l;ure.s •. 

Par contre, les réservoirs saisonniers (grands· réservoirs dè tête) 

et les centrales d'éclusée et de pompage (dest~nées essentiellement 

à la couverture des pointes journalières) correspondent à des ins­

tallations de valorisation de l'énergie ·accumulée, leur souplesse 

d'exploitation permettant de satisfaire à des con~s avantageux les 

charges de pointes saisonnières ou journalières. 

(1) Voir Annexe I/8 . 
( 2) Voir Annex~ VI/1 .' 
1 \ 

.;. 
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Il faut cependant noter que la production des centrales hydra1;1liques 

dépend de facteurs climatiques (hydra~icité) qui influencent non 

seulement la production hydraulique comme .t.elle mais déterminent 

aussi pour une très large part l'importance. du mouvement des échan­

ges et conséquemment le solde en résultant. L.'importa:nce relative 

de la production hydraulique et du solde des échanges déterminent 

dès lors le. niveau de la production ther.mi~ue (1). 

Qua.l'lt à la production géothermique, .elle conserve son caractère 

marginal et d'intérêt strictement local en Italie1 

b) ~~~!~~~~-!~~~~~~~~~-~~~~~~~~~~ 
En .Annexe I/8 figurent des indic at ions sur 1 1 évolution de lP.. ocns:ommation 

d'énergie primaire dans les centrales thermiques classiques, et 

en Annexe VI/1 des renseignements sur la structure des é~u~~ements 

de ces centrales. 

- Compte tenu des avantages accordés au charbon co~fllt.l~.~,f~J:-re, celui-ci 

conserve une place pr~ndérante, le charbon importé étç·nt presque 

aAclusivement consommé dans des centrales situées à proximité des 

côtes, notamment en Italie, en France et en Allemagne du Nord. 

- LEl_ lignite, dont la plus grande partie est extraite en Allemagne, 

est le combustible dont le prix de la calorie rendu centrale est le·· 

plus faible. Mais les nouveaux gisements .exp loi tables sont limi t.~s:, 

ce qui conditionne ses possibilités d'expansion. 

:.... 1Jialgré les taxes qui le frappent, le fuel oil est, notamment dans -

les régions éloignées des bassins ·houillers· et si tuées· à proximi t~: 
' ... ' ' - .. 

des raffineries, d'un prix p~us avantage~ que le charbon communau­

taire, et fréquemment à parité avec le c.har?on importé. C'est pour­

(lUOi sont construites, en grand nombre, d.es centrales destinées à 

utiliser ce combustible à titre exclusif ou "al ternat if (.:centrales 
p.olyval ente-s) 

(1) Les effets d'une hydraulicité favorable en 1966 par exemple 
se sont traduits par une diminution de production des centrales 
thenniques entrainant une réduction des besoins de combustibles 
de l'ordre de 5,5 mio tee (par rapport à une hydraulicité 
normal~). 

~i·. 
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-L'utilisation du Kaz ~~~u~~ dépend de cas d'espèce. Il peut être 

utilisé dans les centralas destinées à couvrir la charge de base, 

situées assez près des gisements. Son emploi peut aussi avoir un 

caractère complémentaire, sous la forme de livraisons interrup­

tibles et dans ce cas il peut être consommé dans des centrales 

situées à plus grande distance des gisements. En outre, des mesures 

prises en vue de la lutte contre la pollution atmosphérique peuvent 

être appliquées loca~ernBnt et imposer l'emploi de gaz naturel en 

lieu et place par exemple de charbon ou de fuel (cas notamment 

de Rotterdam). 

- Quant aux ~~--~:f..§.9.1.Y:~~~. et plus particulièrement celui des 

hauts-fournea.ux, sa. c0:::..::;o:-J1:"1ê.tion re::;t .. ~ ) :.8'.? aux dispürl:Lb:U.ités 

excédentaires que réserve-nt aux e8nt.~:a1es les entrepr-ioef3 de 

la sidérurgie (1). 

Toutes les centr.:1.-les nucléaires en service ont un caractère expéri­

mental. A l'exception de certaines. d'entre elles qui exigeaient encore 

des mises au point, les taux moyens d'utilisation de ces cG~tr·ales 

ont été supérieurs à ceux qui étaient généralement escomptés (cf. 

également chapitre v). 

En raison des délais nécessaires à la conception et à la construction 

des centrales, qui sont d'environ 4 ans pour les équipements thermiques 

classiques et d'au moins 5 ans pour les installations nucléaires, les 

décisions concernant les investissements nécessaires à la production 

d'électricité à réaliser d'ici à-1972 ou 1973 sont pratiquement déjà prises. 

Les débouchés des sources primaires d'énergie dans ce secteur sont ainsi 

déjà fixés dans une large mesure. 

126. Il conviendrait d'entreprendre des études approfondies s~r 

l'évolution de la structure deE moyens de production d'électricité en 

vue d'un développement harmoniev.-.~ de la consommation d'énergie primaire 

sous ses dif~érentes formes, et .i-::: 1 1 optimisa.tion des coûts, en tenant<' 

compte de la régularité indisp,_··::i -_:t)1.e des fuurni ture s. Une étude spé­

ciale sera consacrée à cet ta o_~·: --:: .. ·:L)n. 

----------------·~~---·--'" 

(1) Voir .Annexe I/8 : T:-·.!~'1.!.-t. en ·>:~mb,J.sti bles des centrales the.rmiq~1es 
cl as si ques ( 19 60-19 t/() • • / r.~ 



L'évolution des équiQements 

127. Jusqu'à présent, l'augmentation-du rendement a principalanant 

résulté des progrès dans les techniques de production (température et 

pression_ de la vapeur). Dans la Communauté, il fallait en moyenne_ quelque 

4.250 Kcal pour produire un kWh brut en 1950. On est'passê de 2.800 Kcal 

en 1960 à 2.395 Kcal en 1967, soit une économie de combustibles de l'ordre 

de 44% entre 1950 et 1967. Si dans l'avenir il y a peu d'améliorations à 

espérer en matière de consommation spécifique des groupes modernes venan~ 

s'ajouter à ceux de l'équipement existant_ (sauf si des procédés nouveaux 

parvenaient à un stade de développement industriel), la valeur moyenne. 

continuera cependant à s'améliorer en raison du poids croissant qu~ repré-
. . 

senteront ces installations dans l'ensemble de la production thermique. 

On peut par contre prévoir dès maintenant une réduction des 

coûts grâce à l'emploi d'unités plus puissantes. Cette possibilité est 

déjà importante pour les centrales classiques; en extrapolant la situation 

actuelle 7 on peut prévoir qu'en passa:11:t_ successi v~ment du ~a~ier de 300 MW 

à 600 l'l.N, puis de 600 M:t'J à 900 MIPJ', les coûts d' instal_lat_ion baisseront selon 

qu'il s'agit de charbon ou de fuel 1 respeètivement _de 13 à i4% et de 8 à 

9 ·;:.~. Elle 1 'est encore davantage pour les centrale-s nucléaires, puisque la 

diminution de frais d'équipement peut atteindre, dans le franchissement de 
. ; ~ 

ces mêmes ·paliers, respectivement 25 et 15 %. Au-dessus de 900 ~fi.~, une 

décroissance sensible est à prévoir seulement pour les' centrales nuclé.aires. 

·Les coûts de ·distributton ne pouvant baisser dans la; même pro­

portion, les effets de cette rationalisation ne se répercuteront que dans 

une moindre mesure au niveau du· consormnatéur final. Il seront· par c·ont:r-e ......... · 

plus sensibles pour certaines industries grosses consommatrices d'énergie 

électriqu~ dans le pri~ ·du klfu desquell.es. +.~. __ p_a_,rt q.e~ _,c9_q;;s d~:. transport 

et de la distribution est moins importante que celle de la-production. 

L'implantation d'unités plu~ puissant~s n'a toutefois de sens 

que si elle se développe de pair avec les possibilités de_transport et 

si elle est a~compê~née du ~aintien ~e capacité~ de réserv~s suffisante~, 

ainsi que de ~a création d'l:l:Pi tés sp~ci.alisées :pour la pr<?~-y.~tio:t?- d' éner-:- · .. 

gie --de pointe (p~ex.-- centrales de· p·ompa:ge)-,- ·afin··de· .. gara.nt·ir· ttu:x: ·Cént;ralès .... 

d~ b_ase .. (nqcl,éaire.~ et au, )..:i.gl:J.ite) une .. ut~1J$_aj;_:.lon aussi é.l~evêe .que .. possible .. · .... ' 

.;. 
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~cture de 1 1industrie ru.ectrique 

• Si, du point de vue technique, il convient de distinguer 

entre la production, le transport et la distribution d'électricité, 

ces trois activités sont, suivant les pays, exercées par les mêmes 

entreprises ou par des entreprises distinctes. Par ailleurs, le sec­

teur des services publics de l'électricité est nationalisé dans cer­

tains pays (France et Italie), dans d'autres il est entièrement aux 

mains d'entreprises privées appartenant aux pouvoirs locaux (Pays-Bas); 

des entreprises privées et des entreprises à participation publique 

peuvent également coexister (Allemagne et Belgique). Dans tous les 

cas cependant, l'activité de distribution fait 1 1objet de conces­

sions qui, pour un territoire déterminé, accordent certains avan­

tages à l'entreprise qui en est titulaire et fixent les obligations 

pour le service à rendre aux consommateurs. 

• A côté des entreprises spécialisées dans la production, le 

transport ou la distribution, les entreprises industrielles qui pro­

duisent de l'énergie électrique pour satisfaire leurs propres besoins 

(autoproduction) jouent un rôle important dans l'économie de l'élee­

triai té. En 1967, el.les ont assuré 30 % environ d.e~-la produmtion- nette 

dans~la-co~unauté. 

Allemagne 

Belgique 

France 

Italie 

Luxembourg 

Pays-Bas 

Cemmunauté 

Production nette d'énergie électrigue d~JLles~~d~ 

la Co~munaut é en 19 67 

1 Production nette en T1·ihl Répartition en % 
servicesj autopro- total 1 services • autopro-l 

publics 1 ducteurs 1 publics ducteurs 

111,2 61,6 172,8 64,4 35,6 
14,4 B,o 22,4 64,3 35,7 
87,0 24,7 11,7 77,9 22,1 

68,9 24,8 93,7 1 73,5 26,5 

0,9 1,3 2,2 41,0 59,0 
23,1 5,3 28,4 81,4 18,6 

305,5 125,7 431,2 1 
70,8 29,2 

.f. 

·~~~i 

-----J 

, 
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Interconnexi~n des réseaux 

130. Conçus à l'origine comme des ensembles isolés, les rése~ux 

de distribution des entreprises d'électricité se sont peu à peu reliés 

entre eux. Avec l'augmentation de la dimension des unités de production, 

sont nés des réseaux de transport permettant de faire profiter un plus 

grand nombre d'utilisateurs des avantages d· __ coût résultant de la cons­

truction de centrales de plus grande dimension tout en assurant la 

sécurité des fournitures. Ces réseaux permettent également de réaliser 

un équilibre entre les livraisons des centrales thermiques et hydrau­

liques, et d 'a.ssurer la production dans les conditions les plus écono­

mis_ues en fonction des variations journalières, hebdomadaires ou sai­

sonnières de la demande et des possibilités de product-ion. La coordi­

nation est réalisée, suivant la structure de l'industrie dans cha~ue 

pays, de manière intégrée (France et Italie) ou par accord entre les 

entreprises intéressées,· 

13~ Les caractères de complémentarité ou de substituabilité des 

équipements de production au sein d 1un pays donné, se retrouvent entre 

pays voisins et le problème des échanges dt énergie électrique dépasse 

le cad~e des frontières de la Communauté. Not&~ent, des courants 

d 1 échanges réversibles, s-aisonniers let journaliers, p-euvent· -a 'étabMr 

~nt r:a -~-s- -qui!: di-s pn.-s::Bn t :iL .,.l!l dEJ7: '-ress-ou!rc·es' 1lydrau:ti q ue-s abond-antes' 

1 'autre d !un important équipement thermique. C'est, p1ar dxompre 1- le 

cas de la Sui:sse et de l'Autriche vis-à-vl.s 'de l'Allem3-gne. 

Dès 1950, le développement de tels échanges a été favorisé 

par la création, sous l'égide de l'OoC.D.E.,de l'Union pour la Coor­

dination de la Production et:': du Transport de 1 'Electrici té (UCPTE) qui 

coordonne les moyens de production et de transport des pays de la Com­

munauté, de Suisse et d 1Autriche; des organismes similaires existent 

pour la Péninsule Ibérique et les pays scandinaves, qui participent 

également aux échanges avec la Communauté. 

.; .. 
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132. L'augmentation de la puissance unitaire des installations 

de production conduira à un renforcement de la coordination entre les 

rés~aux nationaux pour permettre, soit de réaliser l'optimum d'u~ili­

sation de centrales affectées à la charge de base, soit de constituer 

un système d'assurance mutuelle contre le risque de défaillance de ces 

unités. La liberté d'établissement et la libre prestation des services 

dans les activités du secteur de l'électricité, réalisées en applica­

tion de la directive du Conseil no. 66/162/CEE du 28 février 1966 (1), 

tendent à favoriser cette évolution. 

StiUcture des prix 

133. Les prix de l'électricité s'établissent de manière diffé-

rente suivant les pays. 

Les tarifs pour les petits consommateurs (usages domestiques, 

commerciaux etc ••• ) font généralement l'objet d'un contrôle plus ou moins 

étendu des pouvoirs publics. 

Pour les prix de vente aux utilisateurs industriels, les 

situations sont plus diverses. Dans le cas des entreprises nationalisées, 

les tarifs sont fixés sur une base nationale, mais ils peuvent être cal­

culés en fonction du coût du service rendu à chaque utilisateur, ou tbndre 

à réaliser une certaine péréquation de ces coûts. Dans les autres cas, 

le distributeur fixe librement les prix pour chaque catégorie diutili­

sateurs ou même pour chaque utilisateur individuellement lorsque des 

caractéristiques particulières de fourniture le justifient~ 

Ces divers systèmes de tarifications peuvent conduire, en 

Iaison de l'application de critères différents pour l'attribution des 

coûts d'approvisionnement aux diverses catégories d'utilisateurs, à 

des prix variant d'une région de distribution à l'autre. Les pouvoirs 

publics et la politique des entreprises distributrices jouent dans ce 

domaine un rôle déterminant. 

(1) J.o. no. 42 du 8.3.1966, page 584/66. .;. 

• 

• 
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Ainsi s'expliquent les disparités que l'on peut observer, au 

sein de la Communauté (1) dans lesstructures des tarifs et dans les 

prix payés par des consommateurs comparables. L'atténuation des diffé­

rences dans la structure de production enregistrée depuis 1961 et prin­

cipalement le rapprochement régional des conditions de concurrence sur 

le marché des combustibles ont cependant permis entretemps de diminuer 

considérablement les écarts du prix du kWh. 

C'est ainsi qu'entre 19 61 et 1966 sont intervenus les changements 

suivants dans la recette moyenne par kWh livré par la distribution publique 

Consommation industrielle Consommation privée 
(Haute tension) (Basse tension) 

~· 

i 

Allemagne + 1,2% + 9,6% 
Belgique + 4,8 % - 4,8 % 
France + 11,2 % + 0,9 % 
Italie (1) - o,8 % - 1, 6% 
Pays-Bas - 8,0 % - 10,1 % 
Luxembourg - 14,0 % - 26,8 % 

(1) De 1963 à 1966. 

Ces variations sont le résultat non seulement de changements 

de prix mais aussi de structure et d'habitudes des groupes de consomma­

teurs. 

(1) Le prix de vente de l'énergie électrique dans la C.E.E. 
(Etudes -Série Economie et Finances , no. 1 - 1962). 

.j. 
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Pays 

Belgiq_ue 

France 

Italie 

. Luxembourg 

Pays-Bas 

- 1 - Annexe I /1 

CROISSANCE ECONOMIQUE DANS LA COMMUNAUTE 

···1950 ~ l960"'ef.ï96o ~· 1967'"' 

(en % par an) 

Produit na ti on al 1 Pro duc t~ on indus-_ . ' G on~~.lll~a~ i ~!!- .. 
. brut ......... · · ·-·-··-~-· tr'l:elle pr1vee 

1950-60 1960-67 1950-60 1960-67 1950-60 1960-67 
. .. f-•· ..•.•.••.. ., .. ,. 

• .p __ ............ -.,.., ... •, 

• ~ ..... "" ' ' -·' • • l'• 
... _ ........ ....... ~. ~ .. . 

7,4 3 '9. , .... 9,1 . 4,0 7","2 '4,3 

2 '1. . 4,4 3,0 4,4 2,3 3 5 . .. 1 

4,3· 5,1 6,4 4,9 4,3 5 .. ,3 
'. 

5,9 -· 5,5 8,1 _8,3 '4~5 .. · s·,6 
... , . 

1 ·.' ~ 0,7 
. '. ' ......... ~ ;.. .. ' . 

4; 9· · · · ..... 4, -a·· .. · ·· -·· ... 5~~·a·· · · ··-- ··.. p, o 

.. , ..... ··············· 
' ' ......... - ........... ' l' ........ ~ • • • 

C('·rnmunauté 5,5 4,6 7,5 5,2 5,0 
1 

; ____ .. _______ .,. _____ .....,i ___ ~,. ___ .....,:,... ___ .......... __ --'-_.,....___. 

Source prur tous les tallèaux de l'Annexe I 
~ 

1950 - 60 Perspectives à long terme de la C9mmunauté. 

1960 - 67 Office Statistique des Communautés et estimati•ns des 

services de la Communauté. 

P.N.B. et censemmation privée : comptes nationaux 

1957 - 1966 - publication de 1967. 

Productien industrielle : Bulletin général de 

statistiques 1968 - n° 1. 
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Arl.n ex e __ r../.l_ 

!YOLUTION DE LA .CONê.f>MIUTION INT~IEU'RE D '~ER~ 

.LA COI'll\iUNAU~ 

.. Pays 

Allemagne 

Belgi\ue 

France 

Italie 

Luxembourg 

P~s-Bas 

Cotnmunauté 

(en millions de ·&t.)C et en 7o par an) 

· {_ ·-.Réalisation en Mtec i Tat.1X d 1 évolution j ·• 1 en % par an 

"'• . ·-1950 

129,0 

28,4 

ô2,5 
26,2 

3,0 
20,0 • 

. 289,0 

1960 

205,3 
33,9 

121,9 

65,6' 

4,6 
30,1 

.. 1967 \ 1950-90 /1960-67 

i 

i 
1 
f 

l 



- 3 -

COUVERTURE ;P.~$.J3EJSOINS n;rTERIEURS DE LA COMMUNAUTE 

1950-1967 

(en % M tee et en···%) ......... ! 

Î --x..· en millf(;ns de -tëc · .. ' 1950 
1 

1960 
1 

1967 
1 

1 

.. : 

1• ·.Consomma ti on te tale d' éne·rgie 289 461 é6· 
'd~nt houille 213 245 2-8'2:_, 

1 

lignite 25 34 3:1-!.. 
pétrole 30 126 321 

- ·---·-·-·:--- ....• ..,.e.ga..z .. nature-l ' "··- .. ~ - .. . "'"~"~ . ~- . - A4 }:4'+ . ......... 

énergie hydr.géoth. 
, énergie nucléaire 20 42 !f{ 

..... t 

2 •. E.uuverturo par . . 
·. ~ énergie . communautaire 257 336 3mJ, 

(dent houille) (215) (236) (f19Y) 
énergies importées 32 

1 
125 3307 

.. -
j B.~ en 1~ du total 1950 1960 1967 ., 

·--.. 
1 

1. c~nsommation t~tale d'énergie 100 100 100 l 
dont h.oÙil1e 74 ~] 1 ~ 

lignite 9 7 5 
pétrole 10 28 51 
gaz naturel - 3 5 
énergie hydraul. 
géo.th. énergie nucléaire 7' 9 7 

2. Couverture par . . .. ·-• 
; ·-énergie communautaire 89 73 ·-48 

(dont houille) 
.. 

( 74) (51) (28} 

énergies importées 
l 

11 27 52 
! ; : 
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·rENTILATION PAR PA!S ET PAR SOURCES DE LA CONSOIV.~MATION 
"·,_,_.., _,, ~-::::::::Z--

-l:NTERIJ!7J@._.~nz!.~GIJP__piB LA CO~ID~TAUT:m ... - .. . ------- ..... ·----~--~'·"\ 

en v. -f:.ec et en %~ 

,-.. ....... ~ - ""'"-.... -~~=--~~ 

Comrrunaut 8 · 
1 houiï:C-;-
2 lignite ' 
3 pétrolo i 

4 gaz naturel 1 
5 éleotr. prim. ll 

6 Total _ _ _ 

Al.
-.., 

~I?-~.!~2.-
1 houi.:...:o 
2 l'igni ~8 
3 pétrol.:::; 
4 ga~ naturel 
5 électr. prim. 1 

1 

6 Total j 
en % dG la Ct é • j 

! 

Fr;:::_nco 
1 hoÜil1e 
2 .li;ni tc 
3 p8·3_ro1e 
4 caz n~ tu rel 
5 électr. prim. 

6 TotaJ. 
en /~ de la Cté. 

97,5 127, 
23 '9 31' 1 
. 3,8 39,9 

0,8 
3,.s 6,5 

129 ' 0 i 20 6 ' 2 
( 44, 7)! ( 44, 7) 

25,6 

2,7 

0,1 

22 ~· 4 
(9,8) 

61,7 
0,7 

13,1 
0,3 
6,7 

23,1 
0,1 
9,6 

0,1 

64,0 
1,5 

34,4 
4,0 

16,3 

1967 

:;8,9 
28., /~ 

l-i~, 2 
~,ü 

'8 '8 
l 
l 
1 
! 

-~5.6·, '3 ! 
~("• b ) ! -4 ., 3 i 

l 

2o :o 1 

. ' 
-~;,.9 

o,7 
-b. ,.2 

1100-;2. 
/ ' ) 

75' 
~L 

·l6 

_1 <a 
l 

82,5 l 120,2 l·oo 
(28,5) l (26,1) 

• 
1 ~" du tota~ 

1950·· 1 1960 1967 

74 
9 

10 

7 

76 
18 

3 

3 

100 

90,2 

9,5 

0,4 

lOO 

75 
l' 

16 

8 

lOO 

53 
7 

27 
3 
9 

.62 
15 
19 

0,4 
3,2 

lOO 

70 
0,2 

29 
0,2 
0,3 

lOO 

53 
1 

29 
3 

14 
100 

f; 
,1• 

... 1 . .. 

31,3·--. 
4,9' 

so,·5 
5,4 
7,4 

lOO 

38 6 
11' . ,1 
·44, 6. 
'2, 3 
3,4 

100 

46, ·7 
0,1 

51, '2 
1, :6 
o, ·4 

100 

3·'3, 4 
1 ,o 

49 '1 
5 i 

' 11 ; 4 
lOO 5 



.. 

~~:!?2.urg .. 
1 houille 
2 lignite 
3 pét:-ola 
4 gaz naturel 1 
5 électr. prim. 

6 Total 
en % de la Cté. 

Pay_s-B.as .... 
1 houille 
2 ljgni.te 
3 pétrole 
4 gaz naturel 
5 électr~ prim .... 

6 Total 
en 1:. de la Cté. 

- 5- .Ann.e:x:a I /4 (sui te) 

Len tota~~ peuvent différer de la somme des postes en raison 
di~rrondissement. 
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Annexe I/5 

EVOLUTIO!_..DE LA PRODUCTION DE FONTE ET MISE AU 

MILJJE DE COKE AUX HAUTS FOURNEAUX.~SJffilBLE DE 

LA C011MU1T AUTE 

'' 1·. 1950 
; 
l . 1960·' 
1 

,. _, ---~· .. ·1· ... "' .. 

1 

Production de fonte 
(en ~ tonnes) 

Mise·au mille kg/t 
fonte 

· Consommation de coke 
au haut fourneau 

26,1 

947 

24,7 

' -. ! 
5410 

. 1 
883 

·1 
47,7 

1 

1967 
! .Taux d'évolution 
1 (en %. par ap.) 
11950-60 1 1960-67) 
l 

65~9 1 7,5 

6;~ L 5,3 ! ~ 

3,0 

- 4,8 

41,2 1 ,6,8 
...... - ... 1. 

1 

- 2,1 

1 

1 

1 

---------------------~----------------------~~-------------------+ 
(1) Les chiffres d.e produ0tion .de fonte.et d.e consommntion de coke 

aux hG.ats fc.·u.~n~,,:_:.(:,~ij:: p-:o:.lr J967 sont. en "br:;~:Ut(~ p.:J. .. ·~'t:i.o inf}.lJ.::mcêa. 
par des cornw~1nd.ds ~ importan.t.es en provenance des pays· tiers. 
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Annexe I/€ 
.. - (-

EVOLUTION" DES DtFFERJ!NTES SOURCES D 'ENlmGIE DAN"S 

LA COMMUNAUTE. VENTILATION PAR PRINCIPAUX SECTI?JRS 

DE CONSOMMATION 

Secteurs ... Combustibles . Gaz ... Total Eleetrie. 
-·. .. .. : . ~ '"" ' soliaes· · _-lfquides .... 

(en mie non é- primaire 
(en Mio ( en·Mio . leetr. e.t seo on. 
· tee) tee) tee) (Mio·tee) (en TWh) 

~- ,,.Ji-' .. . . ... '········ ... 
1 

t 1 A.Sidérurgie 
1950 - - - 29,5 10,4 

! 1960 1 .54 5 .. - .2. . 57 ,o .. 28,7 
j 1967 1 48,7 10,8 1,9 61,4 42,0 

B. Autres i 
" 

industr., 
1 

1950 , .. ~. -· 1 ... ·~·' 
... ·'·5},1 :.~ .·. 53' 3 

1960 

1 

45 32 14 91,0 126,7 
1967, 23,2. 83,6 21,1. 127,9 . 192,5 

1 

... ' . 

1 1 

1 c. Transports 

l 1950 - - - 37,6 6,1 
1960 13 41 • " 54 11 8 

i . "'" i5 :· 6'~. .. ~ .... 
1967' .. . ,,. 

3' 6' 
tl ...... ,. 

~·o;o .. ·· .. ···o;~·- ~ .... . ~ .. · .. "83·~·B ..... 
l 
1 

1 -
1 

"'"' Domestique : .<J 0 

! 1950 - - - 61,1 22,6 
i 1960 63 

' 
30 7 lOO 62,4 

1 1967 50,8 i 79,8 14,1 144,7 137,2 1 
i 

1 1 
. -~-

Taux d'évolution ... .. {'ëri'% ·par' an) 
Total non Elee-

électr. trieité 

6,8 . 10,7 
o,s 5,8 
1,1 5,7 

,' 

5,5 ... 9,1 
. 4,4 ' ·6,2 

-.. 5,0 6,2 
.. 

3,7 7,0 
1 .. ~ .. 

. ~,_5 .. ~ .. , .. ........ 3,9 
6,5 4,1 

5,0 10,7 
5,4 11,5 
5,4 11,9 

-

\ 
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Annexe I/J. 

PRO~UCTION BRUTE D'ENERGIE ELECTRIQUE 

(Ensemble de la Communauté) 

1950 
1 i 
~ 1 Taux d'évolution 

19 60 ; 19 67 i 1950-60 19 60-67 

Production 
primaire (T1fu) 

Produçt_io_n 
secondaire (ir'i.fu) 

Total 

. l 

47,3 

75,8 

123,1 

... 1 . ... ..! 1 

! l 
1 1 

101,2 1 ~13,7 1,· 

1 
1 
i 

1 .. . . . ·-·. . .. . . . . . . . .. . ~ . 
182,3 ! 341-~9- 9' 2 i 

7,9 

283,2 ! 425.6 -liU l 
Part de la pro- j l 

__ ~~~;!o{ e::e%o~~ ( 61) . ( 64) j (~5) .. - . . j 

1,7 

9,4 

·total) 1 1 1 

~---------~~i----~----~~~--~'-------~-------1 

• 

• 
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Annexe r/8 
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INPUT EN COMBUSTIBLES DANS LES CENTRALES THERMIQUES 

CLASSIQUES 

(Pour la production d'énergie électrique de l'ensemble 

des centrales et pour les fournitures de chaleur des 

centrales des services publics) 

(Ensemble de la Communauté) 

1960 10.\7 
·' - 1 _____ .. ~ .. 

En Mio tee 

Combus:td bles solides 59,3 77,4 
Combust-ibles liquides 5,6 29,8 
Gaz naturel 2,0 4,~ 

Gaz dérivés 6,7 5,8 
Combustibles de récupération 0,3 1,4 

Total 73,9 118,9 

En % du ~.~t a.l 

Combustibles solides 80,2 65,1 
Combustibles liquides 7,6 25,1 
Gaz naturel 2,7 3,8 
Gaz dérivés 9,1 4,9 
Combustibles de récupération 0,4 1,1 

Total lOO 100 
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Tableau Ji)_ .. 

Evolution des mesures .fina.no.ières 
pour la o~u-v-erture des ·-charges· soqiales· 11 â_!lt)rmâles_:. 
;.u. ti ~Fe de. l'' article 2. al,~ d.e la Décisl.~n lia. 2.~..!2 

ù: .... 

~~----------------~---------------~----------------~------------~ 
1 

... .._ .. _ . • ~bveltti~Z?:~ .. - ~u· ti t:r~ de. l 1 a~~~ 2a~.-~~ . iVa.ri~ ~~~n _1??~/6.7.. 
( l) 1965 1966 1967 1968 ~al.a.bs•lue · -~: 

M_j'AJ.lwn§-,a.ne ,. .. 
otllicae de·· lll · 2· '117'1 5 ·.2 272,4· 2' 570,0 2 '7-34:,4 +. 1641 4 + 6,4 

1 milli!imc d'u~o. 5·2-9,4: .. 568,1- 642,5 6'83,6 + · 41,1 
u·.o.(~ . . . . }t1~ ... 4,33 · · ? 1 ~_? ... ~..... ~·,9~ + 0,40 + ;,! 

Franoe 
millions de FF · 
millions d 1u.c. 
-u·. e ./t 

. . 

Belgique(!) . 
Ji. millièn·s de~ FB 

millions d'u-.e;· 
__ u•c./t _______ ·- .. 

:Pf!-xs-Baf! 
millions de FL_ 
millions d 1u.o. 

. . ~ ~.e.~./~: .... -..... 
C0mmunauté 
':"millicns d''u.o~ 
u.e./t · ·. · 

" 

Preduotien 
t'millions de t).(t~t) 

:··· RF d.'.Allémagne 
... 'F?a~:~e .. 

: ~~lgique 
Pays-B~~ 

1 256,7 -].·. ,377,4· 
254,6 219,0 
4,,6 5_,55 .. 

5 508,1 5\ 871,6 
·110,2 117,4 

... 5, 5} .. .. . " . :. -~, 71 

. ,., .. 

14·0,6 
.. 

51~,--- """" 

19.6 
11,7 

223t4 

76,& 
!1,0 

'. 2, 0_4: . 

-· ,, . ·~ ~ 

-·~l;l ~3 .. ;o, ., 
... 17 ,s. 

1-~~-3 .. 

l' 530,0 
309,9 
,,58 

6· 412,9 
128,3 

. 7,82 

76,0 
21,0 

'2,_~, .... 

....... 

··~s 
,.,, .. ... 

47,7. 
16,4 

.. 6),, 

~88,,. 
.. 

: (1): Lee 9alsuls sQnt-·ba.~és ·sur la ot.fteid~ratt~n 
repr~sente 80 %·de l'industrie.minière dans 

"(2}: Lee·. ~a.ioul.s sont' bas~ a· sur "la. 'eoneid~ràtion 
.......... r.epr~sente 98 }~.de 1 'industrie· minière dans 

l 6io,a 
}26' 3 
],0~ 

6 55.5 ,f 
131,1 
8,8, 

75,7 
20,9 

2,_ .. ~9 

;t. 161,, 
6,33 

... '115,5 

. .. ~ 46' 3 
-~4,8 

'7 0 . , 
103,6 

+ ao,··a. + 5,3 
+ 16,4 
+ 0,55 

- . 
·a· 5 .:+- , __ . 

+ 142,3 + 2,2 
. + 2,8 

1 04 +13• "Z 
+ .. ·····' ........ ' .. f.J. .. 

- 4 o,' - 0,4 
- 0,1 .. 
+ 0,, 4~ . ,t~~--~2 ... 

.•. 

+ 60,~ + 5',5 
+ .. 0,50 +' à~6 .. 

. 

... 
---

1,~ - o,, 
1,4.- -. 2, 9 
1,6. -,,a .... 
1,3 -15,7 

- ·~ 5; _, -.. - 2, e 

que :1 1industria heuillèrè 
son ensemble 

que l'industrie he~illère 
so~ ·f?)~s.~m:h.l~ .. 

' ~ ~~ l'. ~ : ' 
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Ta.blea.ù_) 

~*~~on des subv~nt~~8 d~s ~~~~ memar~~ 
§U_ti tre des a.rt. ·2 à. 5 d~J.~-9c~s·J.on,··n :3:=§.5.-_ 

-.. 

8\.lbventions au ti tredea arti~les ':5 à -r;-

' .. 1965(l). 1~66(l) 1~67 1968\21 
- .... .. 

RF. dÎAllemagne 
.. 

en millions de DM 81,8 141,, 546,9 611,9 
en millions d'u.o 20,4 35,5 136,7' 153,0 
u~e./t 

1 
0,15 0,27 1,11. l,-32 

l . - .. .. 
·Franoe 

en millions de FF 214,8 329,8 . ' 612,6 866,6 
en millions d'u.o · 43,5 66,8 124,1 175,5 
u.c./t 0,85 l,;;· 2,60' 3,79 

Bel~igue 
en millions de FB 886,0 2 725,1 3 '55,4 3 860,, 
en milliens.d'u.o 17,7 54,5 79,1 77,2 
u.c.lt 0,90 3,11' 4,e2 5t22 

.. 
Pazs-Bas 

en millions de :r:t ~ - 25,0 45,0 60,0 
en millions .d'u.o · - •. 6,9 12,4 16,6 
u.e./t · - 0,67 1,4, 2,"37 

,Ç.ernmunëuté .. 

en millions a·•u. 0 81,6 163,7 . 352,3 422,3 
u.o.lt 0,37 ·0,78 1,87 2,30 

Variation l968/b7 
"eri' valeur ea % abnelue 

: 

+:··65,0 + 11,9 
.+ ·16,_3.-·· .... 

+ 0,15 .. + 12,8 
. . 

+254,, + 41,5 
+ 51,4 
+ 1,1~ '·+· 45,8 

- 94,5 - 2,4 
"!"' 1,9 -'· 

+ e,4o -+ 8,3 
v --

+ 15,0' + 33,3 
+ 4,2 
+ c,aa ·+ 59,1 

:+- 70,0 + 19,~ 
+ 0,43 +. 23,0 

~------·•·-------·-··~----•=••-=••••••~s=•==~===a~••••=c=~=~====~=========•~=~= 

Subventicup charbon à 

... 
Destinaiadres des monnaie 
subventi•ns nationale 

milli•as 
R.Fd t Allem~gne •178,6 
France·.·· 46,..9 
·Belgiqu·e 457,7 
Pays~B.as 3,6 

.Total Il 
(1) paiements e!feotifs 

(2) prévisiens 

coke suivant 

9 6 7' 

u.e. 

millions 

44r.7 · 
9·,5 ,,2 -
1,0 

64.,4 

Déoisien n • 1-61 

1 9 6 8 

u.c.lt mennaie u.e./t nationale u.o. 

nil liens millione 

o,;a 219,0 ' ·54,8' .9 •. 47 
0,20. 46,9' . ..., ·9,5 ' 0,21 
0,56 457,7 

'. 9,2 o,62 
0,12 4,4 1,2 0,17 

.. 

0,34 Il 74,7 0,41 

' 

• 



-

-16-

Catalogue des mesures geuvernementales ori'~i~eur en 1§6~ · ·. 
dmas le seoteur du_charbon (ll_ . 

a . , ~·, . . • ' -

(A· i i·ê:to·erition _.des' m~~~r~~-). de·· ·:r/ôi:{tique ooDuD.eroiale 
;--- :-:.: .... ,... • • . • . . : ... v·.·· : •• :·,L_: .. L ... · et· . .'de.· .. pô.li.tit_tu:e. ·.pé .. tr$liàir7e) 

. ... . . . . ~- .<'- .. 11 :République ·~f.6d.è.r.aiy ·.-.drA.tlem§s:a.e 
-- - J 4>> 

lfise : eJi!. IR;Jaliea. tien.;··~.. ··.- ·~· ~-: ·.t- · : .. · · · 

. d~s. m~k$r.es ... .. · . .. . ...... 

.... . . . ~. . ;, 

~ ' . 

.. 1 S 5 6.. J..eg~~d. aur ~a. .,Sa.trt . 

l 9 6 • 

.,. . . .... ~ 

. . . :Ac,oord ··inte·rgouvernemental du 27.10.1956 entre 

, .la· ~épubliqu·e · féüérale· d·'Allemagne et la République 

Erançniise . a.u 'suj·et du ·règlement du problème sarrois, 

~ ·dans cleque·l~ 'il e-s1f "di·spesé· 'qtie'1a France s t oblige à 

p_rendre à .sa. char.ge. 1 t.a.ohat- .a.~uel du tiers de la pr•-
• , • ' • ' • • • • • .... - .. •• ' - • • .... • • .. • • • • 1 ~ ....... "'• ' • 

duoti.~;n Q.e cha.rb<?n. di.ap.~nibl~ ppur la vente. 

Subvention aux trti§ de transpert de la houill2 

Décision du Bundestag allemand du 9 mars 1960. 

_L~s -~~-<l:t.:r.~.e.tives.•.~ y:af.f.érentes $nt .. ·été publiées le 

.. S!. ~~_il .196.4 ·.daiis ·.l.e.'n~~·.64 ·du·:·:Btiridesanzeiger; des med.iti­

.:.oati•ns · cnt··été appc·rtéaa.:·au:X. .. ·.•--direetives" le 4 août 1965 
' !'-'' '·-

· ot:dê't. i ··P~r ~~tt:e. 'ïii~·sur~ ;· .. l:ee. -~:èr~i·a de tramspltrt par '!er 

: , ·et .. p·ar ·1la veie f-luvxale $Ont abaissés de 7,6 % 
: -:r; .. ·:::~.sur -le .parQourê allemand pour le charbon de toute 

provenance• Ce.t'te·· ·subver?-tion est calculée eur le 

montant' "net., hors .T;V .A~ ·· 

Montant -des pubvent.;lentf.pcur·-196-8...!. 57 millions de DM 
( 

(1) L\lrsq1:1e oes meeu;res. oompor.ten,t d.ea .a.ides financières aux ehar .... 
· · · · bo·nnages; elle-'s · tom·b'ent· sous le· a · di'spiisJ. t:i.èns de la Décieion n 8 }-65 

~t s~nt~, aeumia_~~ à.. 1 1 a.u.t,.Bis.ati:en· ... de la .. commission • 

. , ~ ~ . . ,., . ' ~.: . 

. . . . i: .. : .: 
~ • • ' 1 • • ' • Î .. 

If, "'•" .... 

... ,. 
... : ~ .:!. ,. • . . . . ' 



Annexe ~I/6 

M4~' en applicatie~ 
dés mesure-s 

1- 9 6 3 

1 9 6 4 

1 9 6 5 

· Lei du 2 9 .juillet .1 '6 3 --~( BG Bl, · ·r 'l?, 24'2} tJÜf' .. l ' en­

.2.2._Ur~gement . à ,·la ra. tionaliEÙl tien d.a.ns .-1 'indu strie 

charbonnièrt (Medifiée à diverses reprises) 
·' -

Ob,iet 1 Adapta. tien ie la :preductit;~ -~~ J~:~ss:L.bi~ 

lités d'éo.eulement. La prime totale peur 

les !erme.tuzes se mom.te a· 25 DM/t de 'pro­

duction utilis-abl.e. La moitié de cette prime 

de base ,revient d'un prélèvement dea membres, 

1 r autre moi ti é de 1 1 Eta. t. . . . 

Durée de la mesure 1 jus~u 1 au 31.8.1971 

M•ntants des subTentions lGBr '19681 

35,0 milli•na- de DM primes de :terme ture 
65,0 millions de DM aides de financement 

. lOQ, 0 __rpillions de. DM 

Loi sur l'eneeuragement de la c~nstruotien qe 
; 

centrale§ de •hauffa.ge celleQtit ot de chauffage 

à gistanee. Directives- dée~é~ée• par le ministre 

fédéral de 1 'éoenemi~ le .. 11.8.,1964 (Bundeeanzeiger 

n• ~53 p.l) (Modifié~s le 20 a~ût 1965) 

. Objet a Stabilisatien:des ve~tes de heuil1e de la 

Commu~uté et amé1~•ratien de l'épura.tien 

de l'air. 

Dur~e 1 j~squ 1 en 1'69 

Mpntant de la subventien p•u~ 1968t 
' 

13,5 milliena de DM 

Lei p~ur l'eneourasement de l'utilisation de la heuille 

!la~p les. eentral-e.~~v thermiouet!. La lei est entrée on 

vigueur le 17.8.1965 (BGBl. I,p.777). 
Durée 1 Avantages fiscaux sur dix ana peur la oonstrue­

tien de neuvelles •entrales thermiques alimentées 

au ~barben, réalisées e~tre le ;o.6.64 et le 

1.7.71. 
M•ins-value dans la rentréa des impôts au tit%e de l968t 

150 milliens de DM 

' \ 
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-i8 - Annexe rr/h. 
) 

J[ise en applioatiOJl 
__ -~ .. <!e'S me.surea _ · 

1 9 6 5>-: 

:1 9 6 6· 

. '';. 

Subventione peur. l,e- .décentra.lisà t~·on de stocks de 

charbon~ Contrat GOBclu le 9.12~1965 entre le·Gouverne­

ment fédéral et là. trNotgemeinschaft Deutscher Steinkohlen,.. 

bergbau" p~ur la d~cel'ltralisation d 1un st•.Ic 4e 4 millions 

de tonnee de charbon. 

Objet s·Neutralisati~n d'un certain tonnage de la produo-
. .. . ~ -tion de houille pendant une période donnée • 

R.urée 1 jusqu'en 1969/70 

.· Fon<1atien le 23.ll: •. l966 de 1 'llAktions!epteins.chaf.t 

.. · . ~eutp·ohe Steinkohlënretr.ier&!'- ··sur· ttne base d 1 économie 

.. :- pr_ivé.e •. L'_Et:a.t pre~~.~ .. sa.:) .Ghef'ge ~ne prime de terme ture 

.. d~ 15 ·~- .DM par ~onne pr.e.dui ~e (Contra. t entre le République . . . . " ... . .. 

fédérale:et.l 1 ~tionsg~m~insohaft du 22.3.1965) et accorde, 

dana lee eas de fermet~~es 1 des franchises d'imp6ts 

suivant lee. règlements dü "Ra'tionalisierungsverband". 

Ôbjet s Restructuration des régiona minières et aidee 

financières pour les fermetures de mines en dehers 

du . "Ra.tiQnalisierun8._svel:'band". 

:·.Durée t fllimi tée 

135,0 millione ~e DMide pr;~e de fermeture 
13.~ ,million§· qe' DM d· 1 a·id~ë-·-de financement 

148 1 5 millions de DM 

.:: '. ..·.... ' 
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19 6 6v~visant à.isPiiP~~~a~ .. ~~~ li4.. 
, ~o~,é~té. La. loi a. été premulguéH le 

l 9 6 1 

~0.9~1966 (BG:Sl. I, P•545) et eet ent~e en vigueur rét.rG-

1&otivement à oempter du 1.7.1966. 

purée t subventi•ns sur dix ans pour la ••nsommatien supplé­

mentaire de charbon dans les centrales thermiques 

existantes, eu nouvellement construites entre le 

3o.6.1966 et le 1.7.1971. 

Montant des subventions pour 1968 1 60 millions de DM 

Subyentions de 1 'Etat -pour le règlement de pestas de ré-. 
2upératien perdus, Contra~ conclu le 22.12.1966 entre le 

GouV'erhement fédéral et la "lfotgem.einsohaft Deuteoher 

Iehlenbergbau~ (Entré en vigueur le 27.12.1966) 

Objet s. Les pertee ~e salaire ~eoasi~nnées aux mineu~s par 

la suppressien de postes de récupération doivent 

,. é"tre •ompensés et la eontipui té de' 1 'emploi assuré • 

. Durée t jusqu 1en.l968 inol~ 

Montant de subventions pour les 6 pestes de récupération 

perdus en 1968 s 129 milliena de DM 

§ubventions de l'Etat peur la perte des postes de réoupé: 

~ation restant encore ·,u-titrè de 1968. Elles ~nt pour base 

le o~ntrat passé le 20.7.1967 entre le Gouvernement fédéral 

et la "Netge.q1einseh~t Deu tsoher Kehlenber<;bau". 

Objet 1 Eviter des pertea je revenus aux mineurs 

Durée 1 année 1968 

Montant des aubvention1 pour 1968 s 102 millions de DM 
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Kise e1 applicat;oa 
des Jll!Surep , .. ;, ~ t: ~ I, 

(. 

l· 9 6 7. . . 

....... 

Ootr•t. d'une inàemni té ... à de;, trav-ailleu:tts lisenoiés de 

ll;adustri'e hcuill.è-re. Les ~~i~~otivee y afférentes ont été 

publiées. le .14.7:··19.97· (Bundès .. ~~~:ig~r.~n~. 134 du 21.7.1967). 
' ~ • • ., .... " ' ! .. ... -~ ' • \, 

O'bjet· t Evitèr de·s pertes .. de· revenus aux· ouvriere 

Durée~ jusqu t à l.' en'tr.ée en vii\leur de la loi sur la recon­

version e't -1 f as·sa.inis·seinent de: 1·' industrie et des 

bassins· ohài-b.ohniers ·allemands • 

. . . '· ··-Mon-tant .. (e§·.,âubvent.ion'§. ... pwf:•.196J ' 3-0 .. millions de DM·· 

1. ? 6 7 

l 9 6 7 

. cemiie.risâti•;n: .. de! ri:gu·au:rè· p·~:u:r de·s ·psstes perdus dans 

: i'• inci;~trie· -~harb~ni·1iè~e · (Règlem~nt _des postes oh5més). 

Les directives y·~iféren~e~· ent. é~é pubiiées le 14.7.1967 

: {BÜndes·anzeiger i:J.0 134 ·dû 21:~1.1961.)'. èt·. complétées le 

5.:1.2·.1967 {Bund~-sanzeiger ile.:. 2291• 
. . 

.Qbjet r Eviter dea pertes· de revenus '.alri::: mineurs 

,. . 
·~ ..... : 

IOntant des subventf~ns pour 1968_J 50 millions de DM 

Directives rel~tives à l'octro~ de subventiens peur l'uti­

liéation du charbon .. oèmmunau taire, en ·sus de la lei visant 

à assurer les déb~ucihés dë la houille dans la p~duotien 

d'électricité. (Elimination dù ~uel comme mesure préven-

·:., tiye. ~·l 'applio_~tio~.:,~~.l! .. l•is e~r .~l-'utilisation du char­
bon peur la production d'électricité· (Bundeaanzeiger 

n• 164 du 1.9.1967) ·· 

Objet J Limitation complémentaire de l'utilisation de fuel • 

Durée • jusqu'à Pe que les lois sur l'utilisation du oha~­

ben pour la produotion d'électricité produisent 

tous leu.:rs effets. 
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~se en a»plieatien 
des me Slll:f.J!. 

1 9 6 7 

1.9 6 7 

Réforme de li l~i §Ur les primes aux mineur~. Vni!ie~tion 
de la prime à ·2, 50 DM par poste peur: 1·e~ sala::riés à. la. 

t~ohe et a'u· p3ste. (L3i du 22.12.1967;-··BGBl. I, p.l347). 
La refermé dJ.'ioi conduira pr~bablemènt ··a une diminution 

des retJet~es de 1.' implt sur ·les ea1a.ir~a. d 1 environ 

103 mil~~ons de DM en 1968. , 

~jet s Offrir de neu~eaux intérêts à l'emploi de main­

d1eèuvre qualifiée dans les oharbennages. 

Loi sur lA reoGnversion et l1àfeain~~sement de 1 1 induet~ie 
4 

et des bassins charbonniers allemands .• Conformément aux dé­

libér~tiens finales du Bundestag allemand, la loi doit ~t~e 

promulguée PfOehainement. 

Objet IRestructuratien et établissement d 1un ~lan social 

peu~ les bassins miniers allemanda 

Dur.ée 1 ill :i;mi tée 

- Subventi•n§ de l'Etat en faveur de la eéeurité aQoiale • 
des mineurs (Base~ légales génér~les) 

Durée: illimitée 

Montgnts des subventions p~ur 1968 : 2.734,4 million~ de DM 

(Sans péréquatien financière par le régime général p~ur 

l'assurance-accidents). 

- Autres mesures so~iajes de réadaptation du G•uve~nement 

fédéral a.veo la·· participation finaneière. de la. Commiesi.on 

dea Cemmunautés européennes (art. 56· du traité C.E.C.A. 

notamment}. 
• 
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Mise en applicat!en 
des mesures • 

.... 1 9 4' 5 ' 
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2) Belgique 

~ J .o,$ .... • 

Suhventiol)s de 1 'Etat. P<2l!!'" réduire ·,les tarifs de ehemins 
' .. 

de fer en faveur d§kmin~~· 
.. ~ . . ~ 

Durét t · ·i.llimi t~e · · . . · . 

. ~.·. ·: Jlent§At des subv~ntions· pour ·u~ 1 41 millions de FB 
j 

1 9 4 5 
• • 4 •' • • -"" .. ~ ; • - ' ' • • 

Paiement· sur fonda de l'Etat d'sne prime d'e~bauchage &BI 
~ine9Fs nouyellement engagés. 

Loi du 14~4.1945, amendée par déoret du 29.11.1945 • 

. ~ Ob.jet ! Fe.vtJriser l'embauo~ag~:.d~s les oharbonnagee 

J?urée 1 illimi té• . . .. 

Mentant de la .subventipnEJ pour ·196.8 ~ s · ·0, 6 millions de FB. 

,. 1 9 4 '6· .. · 'Subventions pour .l.J!: dim:i'rlution ,.du· taux d 1 intérêt des h:vpo-

~·,. 

1 9 4 9:>': 

l 9 5 ,0 

1 9 5 5. 

th~gBes eontraot~~s par gcs mineur~ pour la
2
c0nstruetien 

d~ loge~~nts_ .. seraonnell!l 
Durées illimitée 

Montant des subventions pour .1967 • .. 18,6 milliens de FB 

Su'bven tt.oncr: aux c-ëileoti vi tés~·, eur ·le terri te ire deequelles 

résident de; trai'?illeuro de,t;:t;· ôl\arbonnages. 

Loi du 22 • 2 .194 9 · ·· · 
Objet 1 Certains dégrèvementë'riscaux accordée aux mineurs 

~rov8quent une réduction des recettes fiscales des . ,, . (• 

èemniunes, qui est eomp_~nsée par le gouvernement. 

Dur.ée • illimitée . 

M·::'ntQAt des §Jlbven:t·i.ops .;our l.2.6t ·, 12 millions de FB 
.... - ,: . 

~bventiene en faveur de la caisse de vacances des mineurs 

ObJet • CG:uverture ~1:1 ~éfioi t . _ ... . .. _! 

furée.t illimi:ç·ée.'i :.~·.'."..,; .. w:.·.:· · !:,-·.:.·. ·"-·~- .~.; ... : .. ~· ..... :· .•. · .... : 
. ~ _. . .. . ~ 

·. : . ', 
M(n1tant des. subventions. pour 1968 s 186 millions de FB 

' .-: - ~ • \ p ~ : • t • 

~bventions pour.le_ remboursèmept de prête en faveur de! 

mines marginales du Borinage, .. ~-

Objet _: Abaisseme~t des charges finanoièrea des emprunts 

contractés en 1955 
]Erée s in~onnue 

Montant des aid.es peur 1967 J _12,7 millions de FB 
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M!se en ft!plieation 
des mesure! 

1 9 6 1 

1965/66 

1 9 6 6 

1 9 6 7 

Qréati•n d 1un Direct•ire charbonnier r.R vue de faciliter 

l'aq,ptation de la prgduation be1se de n•uille aux possi­

bilitée d'éo•ulément. · 
1967 Etablissement, par le Directoire, ~'un pregramme peur 

1 •assainissement dè J.J.industr-ié ... houillère. A cet effet 

prévisions de_producti~n pour 1970 a 

Campine . 6,6 millione de t 
Belgique ~d .Lj millions de j_ 

Total lm,o m~llions de t 

Conelusiens de ocntrats de livraiaons·à long terme entre 

les charbonnages belges et l'industrie· sidérurgique et 

l'éeon•mie d'électricité belge. Ces deux greupes d'utilisa­

teurs n~importent du oharbon des pays tiers qu 1en quantités 

limitées. 

Fixation d'un cahier des charges pour la détermination des 

subventions de l'Etat accordées aux entreprises. Contrat 

entre le Geuvernement belge et le Directoire conformément 

aux décisions du "Comité interministériel peur la coordi­

na.tien é4tonomique ·et sooiale" des 

29-7.1966 
15.2.1967 

Durée1 illimitée 

12.10.1966 
15. 6.1967 

Hfnta.nts Q.eQ _ay_Q.vehti.ons pour J.968 ! 
Ceuverture des pertes des entrep~ise• 
Prime de bilan annuel 
Subventions d'' amorti~~e.rnen t. · 
Subventigns d'investissement 

' 252,3 millions 
264,0 de FB 
147,6 
197,0 

.. ~ 860,9 millions 
••••=•••• de FB 

Fu1ion des mines de Campine (Déoisi~n du 11.9.1967). 

Centrat conolu le 18.9.1967 .entre le GQuvernement belge et 

les mines de Campine fusionnées sur la oouverture. par 1 'Etat 

des pertes d·' exploitation et la.· réduction cogrdo:nnée de la 

productien • 

.. 

• 
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... 2)1. ... Annexe II/6 .. , 
~se en §pplioatien 

J!!3s mesye.s ... 
1 9 6 :7 

·l 9 6 1 ... 

l 9 3 9 

1 9 4 4 

' .. 
§ubveatiom de__l..'Eta_t à * 'as~y~~c~ ·Sociale des mineurs 
(:Base_s .légale-s géné~aJ.e~) - · · ··· · ··· · · ~--·· 

. '•' .. ' 

Durée ... • illimitée ... 

&ntiJ1jt.s des s~.~~?~tions- poyr 1968 • 
Assurance-vieillesse et survi vanta· · · :S 600,0 milliens de FB 
Mentant gupplémentaua· P.•~r .la 

ceuverture du. d~!ioit 73,0 millioas de FE' 

Assuranoe-inva.lidi té 2 270,0 millions de Fli 
·Maladies pre:f'ess-i®nneles · ( silio•s.e) • 746,0 millions de 1:~'l 

6 689,0 milliens de FD 
dont --~a::---------... {c,";~~ 
po~ les cha~bonnagès .. 6··5·55,2 millions de F1!, 

Autres mesures de reoon~on et d 1 adaptati~n. Nombreuses 

mesu;r~·s· dans· _,le ,(~adr~. de 1 'article 56 du Traité C.E.C.A.; 

en 1968 neta.mment, le Gouvernem.e.n.t belge ao•orde 290 millions 

· ... de FB p•ur la. r~~~~pt.a ~-i~-~ ~de ·~-i~~-ur·~ 'ï:f6ënoiés. 

3) Franoe 
} ' ..... 
~ .... 1' ' • '. 14 ' •'- .. '1• \ ":' .. ~. ~-- ··~ ,, • :, ... ~ 

Par déoret du 26.9.1939, la. "Caisse de compensation des-prix 

de. ôombustiblee minéraux §Olidesn· a. été f'ondée en tant qu 1 in~ 

·stitution de l'Etat. Les besoins financiers annuels de la 

-~ais se ~sont -co~verts par .. l,e. p.o.at-e .n • 44·1~ du budget qu mi-
~~~;;~ ·.·.~~-' i. ~ i.~~~~t~i~ .':(b·.~~·~···'j~~:idi·~1t·~ ).·~ .... :. __ .·:..... .· ' \•' ·. 

- ••••• t 1 ''j'. • • • '• .... •• ' ' .: • ' •••• , ....... :.-~~ • •• , ... ·~· ..... •· ' • ~ •• '-~ t. .... ~ ... :. • • •, : • 

. ~ .q~,tét ;e :al-a· oa:i:§s.e._..t :~sç.~.n.~.ti t.i'-R+ dq.~ .. ~ra.~_s. de transport p•ur 

•' ., ,. . ':ï.· . -la ·nay.is~tiQn. in~ér~e.~re, baisse des prix 
• • 1 ·'. ' ~ • • • • • ' • 

:.4-l.l ~.c.h,ar_bon imp~~té .. en .France eto. .. . ' . . '.. . :'. ' 

!.: -. ' :. ;· ' . 1.4-: ... , ' 

Durée • illimitée ··.· , ...... ' 

Besoins finanoier~. p•ur- .,1967.:. '· .. 170 mi.l.lt .. 9.I?-f3 de FF. 
' • • • '4 ., 1 

F~nda ti on de l' Assgei~ tie.n · TèohnigU.e ·de 1 1-Imperta. tien Char­

b9nnii!re le 9,11.1?64 en ta.n~ _gu 1institutien de l'Etat 

greupa.nt les grands· ·.,·()ns~~a tèurs dé "éhar~·o'a ·et· lea ·:hégo·ci-
' ·' 

ants avec la partioipatioft des Charbonnages de France et du 

Gouvernement français (d 1 aprè~ 1 1art. 149 du décret 56-838 
du Cede minier). 

~sjet actuel de l'ATIC f ooordination en quantités et en prix 

des importations de charb•n en Jreve­

na.noa de pays tiers all'eo l'ensemble 

des vente• intérieurec et la produe­

tien de charbon 

Durée s illimité 
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Subvention de l'Etat au CERCRAR (1) 

Q.bjet du .. CERCH!f! ... _!.·Mission de recherche~ dans le domaine 

àe l'éccnomie ·charbonnière 

Durée s illimitée 

M~nt~t·des .subventions peur 1967 :c 13 -~illione de F~ 

Subventions de ree.enversion pour les Charbo:1nages de Franoe 

Les subventions sont accordées par l'Etat en tant que pro­

priétair~ des Charbonn~ges de Franoe (Loi de nati~na1isation 

du 17.5.1946) • 

Objet de la mesure s oouverture des pertes d 1exploitation 
.. •' 

des minea, dans la mesure où elles ne 

peuvent pas €tre fermées peur des rai­

. sons· ·de diffteul té·s socialeg. 

Bases légales du versem·ent · • ··poste n ° · 45-12 ·du budget du 

· · Ministrè de 1 1 industrie. 

Durée s illimitée 

Montant de la subventi~n pour 1?68 1 866,~ millions de FF, 

-~·a ent versés dans le 

. oadre àe l'art. 5 de la 

déeisien n° 3-65. 
·C$ntrat a·e·· livr'a.ietOn ·du 30.2.1964 entra· lea Charbonnages d2 

France et lf'Eleotrioi té da Fran~a su'r :l'"a.chat de toutes les 

:quanti t~s de char ben di-sp'onibles"' .:paur :l 1 lir •. D •. F. aux prix de 

. ba.rèmes.IJ' é\eetriol. té de- France reçoit de ce fait le drai t 

·d' impo.rter · librèment- du· charbon de pays tiers peur ses 'be­

soins qui ne sont pas couverts par le t:harbcn français ot~ .. pa,.~ 

·d 1a.utres oha.rbons ottmmunautaires.·· · · 

Durée s illimitée, renouvellement annuel des oonditi9ns de 

livrai sol\. 

(1) ·c~ntre .d.'Etudes et de Reeherohe11 des Charbonnages de France 

t 
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M~se en applioati9S 

des mesures 

j 

1"'9 -6~· 6- .. Fi.xati{;n de -~a:.- .pi~·dtiotl'i,n ·-o~~~p§hnJ!iê.:t d~s le oadre du 
ve_ pl.a.n (1966/J~)"-_peur- 11aim~'e'"i~tyr.o.- ··;û~··, · · .. 

Produc~ion -préwÉt~n milliens de t 

23,0 

1 9 6 7 

l 9 6 '(_ 

. Norct/P·a~c!~c~i~i~-
Lorra.ine· - · ·141:;_; . 
Cex tr~Mi~i. _ _:' . 9,~ .. 

Les ehiftres- prévus au: plan pour la produotion de 1970 seren* 
~ ' .... ~ . ' " . ~. ' . . 

prebablemen 1; ftlerrigé.s ver~;~ le-· bas d 1 ~près. les plus récentes 
"~ . . ... . . ... . , .• ,:.,_$ ·. ; 1 :.~ • • '. • ...... ,. ' : • • 

. prévis; ons ·d 1 ~~lSl&ment •. .<-,.· .!- •.. : .. ___ ;,, __ •:·, .-

Aide O.è l •Etat p~tlr ·tnibvèntt·onner· le';; taux--' d 1intérêt des 

pr&'ts banoairé4 .,~: leng të~rb.é ·:CÎ•ntractés par les Charbonnages 
·' "' ' ' . . ~ ' 

à.e Fr a.nc e. 

Ba.ae· legale 

l 1éoonomie. , 
'. : • 1 • • : ..... ~~~,.~;.,,.:.~~., 

Ob.içt de la m~s~st ,s, dimil'llltion des o}fa:r,§es financières affé-
~ • 4 ' • • • ; • - ' ... ...~ ' .. • • 1 ~ o~o, • ~ 

· · ·--·---~ ··· .. -.. -~_.: I.-·~ri't'es-·àux 'f•nds-"èni1iruntéa p•ur diltfé-

ranta·s branches de l•éoenomie à. 4,5 
· · · · ·Jusqu'à· 5 ·;o~o·. 

-Dû-rie -• -i.liimi tée .. ·:· ·.: ... : . . : ... : .. · ;-,_____ ... ·. ·; .. L ... -.. 
Mentant des ai.derLpou.r-;1968 • 3.9.,_6 ·m_:rtliq~s de FF paya)lee 

... · aux ·-chàrbonnagea de France 
' . ) - ' . ,_ 

Subventions de l'Etat· 'ëtf' fi,V-el!r des·· Ch'a1rbonnages de France 

à. titre ... de_ compensation de chargea s•ciales anormalement 

~levé~s. Le~ paiemeuté··.-s-~rit ~:t:fee:~é·e. eri ··même temps que les 

-aides -~-f-ôord.é~a!s · p:j•t; --_·lâ · ·::r-é~-èllV~;~i~ri-'~{b~s-ea légales veir 

· c·· i---a.a·s·su· "·a--).···----···· ... :.·- ____ .. _--·--· 'Q •" , .. ~,' ••• ""' 6
• ••"'f ' ' ' ·~ •t • 1 

•· ..,_, •• 'l-, .. , •' -~-• '• 1 1 • •''• .... '•V ,,~,, '· 

-. 

·Durée ' .illimitée_ 
' . ' ,'Ill,_: _, ', • • :.- ~ 

Jl.iontant . .des subventiops_:ao1':r 1268: 1_ .412~5- m!ll~ons ~e-FF-

Subventions de ·f 1 Et§t en _-fav~u~. èle' ·i 1 As,~u~a;,_cE( ee-~ia.le de! 
• 1l • : ' ' • ~ ' • • • ' ••• " • • ~ • ' • ' • ~ 

mineurs .(:à~se$ l.égs,lès ·g6néral~tJ) ~ ·. -- ·_· .. 
• ~ - 'J.o • • • - • • • 

· · ~ -~' l)yré-e a· · illimi tâé · :·. • ·• : i. • • r.::-

g;ntant dee subyentions pour 1968 .J. 533,3 millions da FF 

(nen oompris les mon­

tants de la subventi•n 

effeotuée par le régime 

général 4e l'assurance 

sooiale). 
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!!:~ e!1 apJ:!J;ioation. ... 
~es me sur!!!. 4). Pyg-Ba.s 

1· 

1 9 6 5 

l 9 6 6 

~s imporja~~ons Cl) dM oharb0n en prov~~ce de_;ays 

tiare (z) sen.t. libé~alis'ées 1 ··oependan t, l·e Geuvernemen t 

néerlandais exeroe une oertaine influenoe sur les oen-

tralee thermiques publiques peur qu'elles utilisent en 
pri$rité du charbon néerlandais. A. oe sujet, l'industrie 

'. 

oharbonni~re et l'économie publique d 1électrieité ent oon-

e'lu un' eentr'a.t de 'livraisftn privé. 

Njtf( du ;J.4,1?,1965 ttur l 1 industrie minièrt et la reconver: 

sien industrielle du Limbourg du. sud.'Lea mineurs licenciés, 

tran~férés eu réadaptée re9q~ve~t les aides suivantes s 
' ·~ ·~· - :· 

''" 

alleçatien d'attente 
ajustement de salaire 
primes 
paiement des cotisations peur_l 1assurance­

vieillesse et malàdie 

Durée • illimitée 

Montant des subventions psur l96e l ·inconnu (s 1effeœtue 

partiellement-dans le oadre de l'artiGle 56 du 

Traité C.E.C.A.). 

Con~rat de février 1967 entre le_Gouvernement néerlandai§ 

_ et 1 1 industrie. oharbonnière 1 modifioai;ien ·du 9 ma.i 1967 

du lillhapi tre XIÎI du b~dge't ·da 1 'Et~t·· pour i 1 exercice 1967, 

Ob.ie~ de la mesure 1 Tersement d'aides "subjectives" aux 

minee privées aéeriandaisee (3). 
Durée s mesure rrévue jusqur'en i970. 

( 

Mentant des subyenti~n~ p$ur·l968 s'60 millions de FL 

(l) A l'exception du charbon destiné aux foyers domestiques, pour le­
quel les imJortations sont oontingentées depuis le 1.4.1967 

(2) A l'exception-des paye dB. bloc de l'Est, dent les livraisons s3nt 
soumises 1 des conditions fixées dans des traités de eemmeroe. 

·. (3) Les miries de l'Etat ne reçeivent âueune aise "subjeGtive"; elles 
sont intégrées à l'~ndüstrie ehimique et à eelle du. gas naturel, et 
ont ainsi la possiblité de compenser leurs pertes et profits. 
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~!» enuAPpli~at1op 
des masures 

1 ; 6 6 

l 9 6 7 

Subventions de l'Etat en fgveur de toutes les entreprises 

de l'industrie oharbonni~re néerlandaise, en raisen de 

•'1 1 excédent démegra.phique". 

Durée t mesure prévue jusqu'en 1970 
Montant des aides pour 1~68 • 40 milliens de FL 

~bventitns de l 1Etat en faveur de l 1assurgnoe sociale 

!OUr les mineurs 

(Bases légales générales) 

Durée s illimitée 

Mo;ata.nt des sr:.bventions pour 1968 1 35,1 millions de FL. 
' 
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Evolution des besoins de pétrole dans 1~ Commun~uté 

~~.,...., .. ..,...., .. ·' .,_.. ,..r ........ ~... ~ ~ ! 

P~duits énergétiques 

Conscmmation et per~s en 
r ;,f,. 

Consommation intérieure 
énerg. 

Produits non énergétiques 

Soutes 

Consommati:n totale 

·raux de croissance annuel 
de 5 en 5 ans - 1970/1980 

dont . . 
t,.) produits à usages spécif. 

l. Carburants 
2. Produits non énerg. 
3· Soutes 
4· Consommation et 

pertes en raf. 

B) produits substit. 

en ;'o 

;.) produits à usages spéci:f. 

B) produits substituab1es 

Consorr®ation totale 

~~~:%~....-:=-;-~.;~~"1' ...... 

! ~ '-7 5 ~ 1 .. j j 19c~ 

19,9 

2,3 

22,2 

2,6 

3,2 

28,0 

+ 15,7 

q,l 
2,6 
3,2 

2,3 

17,2 

10,8 

61,5 

38,5 

100,0 

41,1 

5,5 

46,6 

4,3 
7,2 

82,1 

9,8 

91,9 
6,8 

10,3 

58,1 109 

+ 13,4 

18,3 30,2 
4,3 6,8 
7,2 10,3 

5,5 9,8 

35,3 57,1 

22,8 51,9 

61,0 52,5 

39,0 47,5 

100,0 100,0 

~:.- .· .- ... ,. . -=-·~- . -.... ··~-
1, , 1~>6'? 19 t5H 

173,6 203,9 221,; 

16,9 19,9 21,e 
_...;.D'~ ...... 

190,5 223,8 243,3 

17,6 24,1 27,7 

19,2 21,6 23 

227,3 269,5 294 

+ 15,8 + 9,4 (l) 

52,6 61,2 65,8 
17,6 24,1 27,7 
19,2 21,6 23 

16,9 19,9 21,8 

106,3 126,.§. 138,3 

121,0 142,7 155,7 

47 47 47 

53 53 53 

100,0 100,0 100,0 

(1) taux meyen d'accroissement annuel prévisible peur la période 
s'étendant de 1965 à 1970. ... ; ... 

t 
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LES RESERVES· ·MONDIALES· DE PETROLE 

Définitions 

1. La. conférence mo.ndiale .pour le pé~role de 1962 ~ ~tilisé les défi.ni­

tions suivantes : 

Réserves prouvées mesured ~r proved reserves 

Réserves découvertes par fo~ ou par d'autres méthodes reconnues 

et se trouvant encore dans le sous-sol au jour de référence. 

--- Réserves probables et possibles indioated and· inferred reserve.~ 

.Réserves qui, en plus de.s réserves prouvées,.peuvent raisonnablement 

être considérées comme.existantes, .mais ~ont 1 'importance quantita­

.tive ne peut ~tre est.imée qu 'approxima~ivement en se. fondant. 

- sur des travaux de prospection effectués sur les gisements de 
pét.role ·connus (réserves probables), mais non terminésf 

-sur la situation géologique des structures et des roches·mères 
(réserves possibles) qui n'ont pas encore été étudiées (1). 

- Réserves totales (récupération 
totale) 

total reserves ( ul timate ··. 
recovery) -

. ·' 

Sommes des réserves prouvées, des réserves probe.bles et des réserves .. : .. 

possibles. 

Le~_réserves-prouv~es 

2. Il est devenu habituel d'entendre par rése:n-es prouvées ~?s ~e':lle.~ 

réserves exploitables' récupérables. Il s'ensuit que les. r~serves 
• .' .. ,.1 

prouvées sont cons ti tuées par les quanti t~s de pé~role. ~~~' dans·, les 

'' 

conditions techniques· et économiques actuel~es, peuvent,ètre ~tr.a~~'s 

des gisements découverts. 
··'·.. . .. 

Dans -ies rései'veà ProuVé'ês', On Pe~t distin'~e; Î~s q~~ités fai~:n~·- ''· 
.. . . . . . . 

1 'objet d •une récupération priinai~e et cell~~ qui for:t _l'~bjet d ·~e 

récupération se~ond:air~ •· La ·pa.rtie _liquide .du gi~.eme~~ qqi . jailli.t 

des puits de forage sous la pression qui. règrie dans le gisement, sans 

appoint _d.~én.erg.ie .. ·e:x:téri.eure·,. cdhsti·tue ·1·a. ·réd~:Pérati~n·;:P~i~àire. 

(1) Ci-dessus. 1 'eJq>lication. de la eonférenoe.n.1ondiale de··l'energie'à.e 
.. :1962 a· ·e·t·é "légèrèment ~1argie'~' .. " 

.;. 
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La partie qui ne sor.t d.e.a. puits de forage que par application d'une 

énergie extérieure .au. gisemen~·-··eons·ti tue···l·a·-··récupêration secondaire. 

Les méthodes les plus utilisées pour fournir cet apport d'énergie 

nécessaire à l'exploitation secondaire des gisements de pétrole 

sont 1 'inje~tion de gaz (gas repressuring) et l'injection d· 1eau 

(water flooding). 

Alors flUG souvent le taux de récupération primaire des gi.s.ements de 
. ' .. 

pétrole ne dépasse pas 20 à 30 % du contenu li~uide du gisement, les 

méthodes 4e récupération secondaire permettent d'extraire JO à 50 %~ 

Lorsque les pétroles sont difficiles à extraire et que ,.es eonditions 

de VAnte sqp.t favorables, .on peut également recourir à des méthodes 

de récupé!'ation tertiaire. Il s'agit par exemple de ·1 'extraction de 

pétrole p~ comb_ustion partielle du contenu dÙ gisement (in si tu 

combustion) ou de l'utilisation de charges at~miques co~e celles 

q_ui sont mise·s au point aux Eta.ts-Unis. 

Dans certaiÈ gisements de pétrole, une partie du conten~ liquide 

se prés'3nte sous forme de condensat (natural gas liquid} Dans de 

nombreux 0~s 9 les chiffres concernant ces hydrocarbures lourds sent 

ég:ùemant r';pris séparément dans les statistiques. 

Les rqserves mondiales prouvées, c 1est-à-dire la partie de l 1ensemble 

des réserv(\S du monde qui, compte tenu des données économiques actuelles, 

peut ~tre extraite par des méthodes de récupération primaire et secon­

daire s'élevaient, selon dtfférentes sources, à 54·098,3 millions de 

tonnas (voir tableàu 1) au début de 1967. La revue spécialisée américaine 

"Oil and Gastt ·indique pour la fin de 1967 des réserves de pétrole 

atteignant déjà 56.740 milliards de tonnes. 

Le volume des réserves de pétrole prouvées du monde libre qui au début 

de 1967 pouvaient être récupérées par des méthodes primaires et secon- · 

daires, était de 49•466,5 millions de tonnes, dont 32.222,5 millions; 

soit 65,4 % se trouvaient au Moyen-Orient. 

Les réserves prouvées s~~ ~e territoire de. 1~ Communauté s'élevaient 

au début' de 1967 à 220 millions de tonnes environ pour une production 

de 14,93 millions de tonnes en 1966. L 'impo.rtance de .plusieurs gise­

ments place ceux-ci à un rang appréciable-m~me sur le;plan international; 

.;. 

.. 
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.. 
néanmoins, 1 'état de~ connais~ances. géologiques actuelles ne permet pas 

··enco're de savoir si 1 'on peut .compter sur w1e augmentation importance 
' . . .. 

des réserves. 

L'évolution des réseryes primaires_. prouvées et leur augmentation 

rapide en dépit d 'un_e. production également en. forte. expansion se 

chiffre de. la manière,suivante a 

Réserves de pétrole mondiales prouv~es, 
récupérabies par des méthodes primaires 

1944 
l949 

'1954 
.1959 
19'61 

. "1965 

milliards de tonnes (1) 

6,8 
5, 45 

19,4 . 
. 36,8 
. 40~.0 .. 
' 46,5' 

,., 

Ces quelques. c~~ffre~ il}diquep.t d~jà·· que.· de 1.954 à 1959, soit en 

cinq ans seulet?ent,,.l.es rése:rv~s primaires recupérables orit · preque 

doublé. Depuis 1959, la découverte de nouvelles réserves primaires 

pr'ouvées dans le monde a nettement fléchi, ·une -raison· et n·on des 

moin~:res ~t~t le ral~.~-~is~eme~"t. de ·.la prospection. Il ya toutefois 

lieu Q.e ~noter que. pa.ral.lèlement ~t+ :fléchissemènt de 1 'àugmentation 

des r.?serves. primaires à par.t.i:r; .de 1959, on a· enregist·ré une augmen­

tation sensible des résaves secondaires.· .. _ ' .__ . . ' '" 

' '... . . 
Les réserves··possibles et probables 

3. Les défini tien:;;. don:t:J,ée.s· plus ha1:1t ep ce. qui co.ncerrü~- les rés·erves de 

pétrole pos~ble.s e.t pro.bablea doivent ~tre ·complétées pàr la mention 

des réserves~ q:ui s.e tro\lvent. ~ÇUls .les· ëchi·stes· bi tuniineu:X: et les sables . . . 

pétrolifè:r;es!! En ra.~son .. ~es. rondi tion~r de gisement, le ·pétrole de èes 

couches n'~st pas fluide~ ~e p~~~le·qujelles renfêrment rie'peut être 

(1) D'après.Torrey' Eoo·re·, ~feber,: "Y16ric(Oil Resource~" (r.a:pport 9, 
section 8, Conférence Mondiale PC>,~-~ .. 1~. )~ét~oJ .. e .. l9.63 .. -.) ... . .. . 

. .. ; . 
.,. ' 
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fluidifié qu'au prix de dépenses conoidérables, par exemple par apport 

thermique. D~1s les conditions actuelles, leur exploitation n'est pas 

encore rentable, .biel',l.,que l 1on prévo.ie- .la possi bil.i té d 'attei:ndre, dans 
. . .. ' ' 

les vastes installati?ns techn~ques expérimentalès du Colorado-des ·coûts 

d 'extrA.~tÎon de 1, 60 ~ par baril de pétrole extrait de schistes, en 1970 

(1). Il e~t également envisagé (pro jet "B!onco") ,.d 'extra~re le pétrole 

des schis.tes bi tumineu.x du Coloradp à l'aide ~e_ charges explosives ato­

mi~ü.es. L ïexploi te.tion des grands gj_sements de. sables_ pétrolifères,- entre­

prise en septembre 1967 à Fort McMurray (2) devrait permet~re d'estimer 

les coûts futurs du pétrole ,_provenant de cette source. La production 

est de 45 ,OQO Barils d'huile pa'r ·jour~ soit environ 2 millions de tonnes 

par an. 
. .. ' .. ~ . . ..... . 

Il ros3ort de ce qui précède que les réserves de pétrole oontenues dans 

les grès et ~es schistes pét~lifères de la planète ne fi~ent pas en­

core dans le~ réserves prouvêes. Zlles ne pourront être classées da~s 

les réserves prouvées que lorsqu 'on disposera. de données pré·cises sur 

la rentabili~é de leur exploi'tation. Prov:i;soirement, elles ne figurent 

~ue dans les réserves totales qui comprennent ~on seuleme:p.t les réserves 

prouvées' mais aussi les ré,serves possi ble_s et ,probab;tes. 

Les réserves totalés d.e pétrol-e 

4. Dans l&s estimati~ns globales des réserves totales de pétrole, dont 

un relevé n'est établi qu'occasionnellement à pl~~i.eurs a.nnées d'in­

tervê.lle, il Bst approprié d'indiquer non pas les "réserves" au sens 

pr0p:;.·e, cr est-à-dire les "réserves" ~ui sont encore. disponibles au 

mcment OQ est donnée l'indication, mais la récupération finale ou 

tot c:ll~ de pétrole ( ul timate recovery) d~s ·l_~s gisements' èn cours 

d 'exploi tatien, au stade de la mise en exploit~~iC?n et dans.,les 

gisements susceptibles d'être mis en exploitation. Ces données 

englobent donc la production cumulée desdits gisements depuis le 

premier jour d 'eiploitation jus~u 'au moment où la donnée est. fournie. 

Etant donné qÙ.e les ré~erves indi.quées aont de l.'ordre de quelques 

cPntaines de ~illiards de tonnes et ~ue l'estimation des réserves 

possibles et probables est imprécise, 1 'absence des donnée~ relativ_~~ 

aux quantités de pétrole produites par les gisements cités jusqurau 

(1) 1 tonne ::;: environ 7 barils 

(2) Alberta, Canadae .;. 
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mement du ~l~vé n. ~-çù t~r~ 'p,SJ.3 ... sensiblement ... la -vraisèmblano-e de· 

1 'estimation (cf. tableau 2). Les réserves totales ou la récupérat~on ... 
'globale de 1 'ensemble d~-~ ... gi~·~~~-ts. d.~ .. -~é-trole· .. ·d~· ~o~-d~ s·o~·~-,. ..... d.'après 

l·es estimations du ·t~bÎ~~~--2~~'-.d~~-·_45~0--à .. 62o .mL~-Ïiards de tonnes • 
. ~ \ . 

Ra~po~t réserves(production 

5• Pour apprécier 1~ permanence ~es réserves~de pétrole et se livrer· 

à des comparaisons, il importe de disposer d'un indice. A cette,~in, 

on utilise la rel'ation qui e.x~ste'entre l~s réserves primaires et 

seocndaires prouvées d'une part ·at ·la pro-duction de 1 'année. corres- · 

pondarit·e d··t.autre .. ·p·a;rt··· .. ·cet·· indice· ;qüi .. ·a 1ôotien:t.· ën. divisant les . ~ ........... t-
réserves ·p·a:r la ï>rodud·tion: · da··r' a:nn_eë;-·n·1 ëëit'. ·q:ü1unë .. d.onnéê .. oo~p~a:-
tive cO~ventionneile. Elle in~que le nomb-~e dr' années qu'il faudrait 

l 't ! : ' - ·~ . 

~e~r éPt+1~-~r.. le.s .. rés.erv.e.s .. de .. pé.tro.l.e. pr-ouvées -·si· .. la· production . annuel~e· 

utilisée dans le calcul se mainten..ai t. 
""' .. - "' . 

Le ... tableau 3 .indi,ue., .. l ... 1év:o.J.u:ti.o.n ... d.e ... oe.t .... i:Rdi·Ge ··àart·s ·le·~monde· ·de ··1938'·· 
.. . 

à 1967. Il fait apparattre que- le rapport ~.êserves/produotion .se .. situe 

aor.malement entre 10 et 12 aux. Eta.ts-Unis et .. ·généralement entr~ 15 et· 

20 ailleurs. Le Moyen-Orient _cons ti tue une·· exception. Dans .ce.tte . 

région· le rapport ·~scille entr~ 44~.7 en 1938 et·· 75,9 en 1964, l''in- · 
. . . . . . , . .- .. r 

di ce 131 ayant m~me été atteint momen tanémènt. (1957). Un ëffor~- parti..:. 

culier. a été fait ,Po.ur augmenter les réserves du Proche-Orient dans 

les années 50. Il ·est donc co~préhênsible ·.qu 1el"le.s n 'a~gme~Ïent. plus . . . . ' . ' 

aussi rapidement depuis. Peur· le monde libl:'e, s·ans les Etats-Unis, le 

rapport étant de' 43,5 en 1967• · 

Les. données concernant lea réserves l?r9w.~e..s. .a~:n..ei .. JÙ.l.e . .l.es .. danné.es .. 
•, ~.. •" •• ~t'" 0 '" u 0 ~ ·~• .,.,, ... -, .,,._,. •'"••~·-• .. 1 ,j, ,,.,,. ..... ,,,., .~ .... , ~~ ... • 

concernant le rapport réserves/production dont ap·para!tre 1 'importance 

du 1~·~oy~n,-Orient po~r l'approvi~iopn:ement <1:e l';Europe Occidental~ .et. 

da.la .Communauté.·· .. Depul:s·~ 1959..,. 1·'-A:f-rique .... du. ·Nord ... ·et .. 1-t.Arrïqüè "D'cci- .. 
•'\ .. 

dentale s 'affirmept d'année en. ~f:l.ée comme. le. ~eu.:x:ième pays fotimift..:. 

seur .•. Lee ... Péserva·s· d'Afrique· "·vi·ennent--d·' entr-er·· en ··exploî tati chi~· Leur .. · · 

a~~erit·ati~n. ~s~. ~r~~~ble_! -~~- d 'ap'fè.~ llo.or~,: .. i'e,_s:.r_és.er:ves .. pr.imaire.s.' ... ,. ... 

et secondaires prouvées de l'Afrique étaient encore au début de 

1962 à 1, 25 milliard. de .t~nnes· 'environ,·· elles sont pa·s~ée's à ··-··4, 1.3 
milliards de tonnes au début de 1967 (voir tableau 1). 
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Tahleau. 1 

B!2~V.!:_S 12rouvée.s de pétrole au 1er janvier 196§ et 1967 

~------------------·----------------------------------------·-----------
1966 1967 1966 196? 

.. million t million t 

Etats-·Unis 
pétrole 
ga7. o.ssoc!é 
tatal 

Canada 
~pétrole 
gaz asso-cié·. 
total 

Mexique 
Tota~ Amérique du N. 

4.771,9 
943,8 

5.715,? 

5.143,8 
979,8 

6.123,6 

9,7 
1 '9 

11,6 

1.010,3 1.110,5 2,1 2,1 
117,6 148,'1 0,2 0,2 

1.127,9 1.2~8,6 2,3 2,3 
___ 351~7 352~0 0,7 0,7 

7.195,3 7~73~,2 1~,6 14,3 
---·-·------------------~------------

Vén&z:1&la 
Arg,entine 

2.475,4 2.484,? 5,0 4,6 

Au~re~ pays d 1Améri­
qti.e du Sud 

270,8 ·. 415,4 o,6 o,8 
~~-3~~~§--~---5~.8~8~to __________ 1_,o _________ 1_,_o __ __ 

Total Hémisphère 
oe;cidental 

10.426,3 11.222,3 21,2 20,7 

Europe occidentale 314,6 290,1 0,7 0,5 
dont : Cowinunauté 236,·8 220,3 0,5 0,4 

Afrique 2~713,0 4.129,0 5,5 7 7 6 
dont : Algérie 941,3 934,5 1,9 1,7 

Libye 1.312,0 2.624,0 2,7 4,9 
Mo~~n-Orie~t 29.775,0 32.222,5 60,5 59,6 

dont·= Abu~ Dhabi 1.370s0 1.712,5 2,8 3,2 
Irak· 3.412,5 3.220,8 6,9 6,0 
Iran 5.360,0 5.962,6 10,9 11,0 
Kuweit 8.606,3 9.460,0 17,5 17,5 
Arabie Séoudite8.262,0 8~857,2 16,8 16,4 
~one neutre 1.812,9 1.904,5 3,7 3,5 

Extrême-Orient et AÙstrJ .. 487,6 1.602,6 3,0 3.,0 
dont : Indonésie __ 1_~_2_85~)44 ______ 1~.2~34,9._ ________ 2~,-6 _________ 2~~~3 __ __ 

Total Hémisphère ~rient~~o290 , 2 38.244,2: 69,7 70,7 

Enscm~le .du monde~ sans 
URSS, Europe orientale 
et Chin~ '44.716,5 

URSS, Europe orientale 
et Chine. 4.49-3;5 

Mond·è 49 .. 210,0 

~·9. 466,5 

54.09~,3 

'90,9 91,4 

9,1 . 8,6 

100,0 100,,0 

Source Doc •. 7000/67. de la Commission des .. Communau t.és européennes 

• 
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!!:.Plcau 2 

Estimation des réserves totales de .pétrole dans:le monde 

i· '• 

f 

Etats-Unis (o~f-sho~e compris) 
i ; 

Canada 

Mexique 

Amérique du Sud 

Total mondial (arrondi) 

Condensats 

Total mondial (arrondi) 
dont Offshore · · 

Réserves secqndaires 

totàl 
~ 

Sables et schistes pétrolifères 
! 

Total générai (arro~di) 

.. ' 

'· 

d'après Kip.g 
Hubbert (1) 
(milliard ~) 

~ 
23~5 

6 
( 

11;4 

4o,9 
( Î 7 
( 40~5 
( f 

41 
. · oi 4 ) ; . 

,, 3~3 

49Î9 .. ,~ 
. r-

i· 90~ 8· 
1 

... ' ' ·~27~. 

51' 

170 

30. 
200 

200 

250 

450 

! 

d'après L.G. 
Weeks (2) 
(milliard t) 

1 

37 
'11,3 

.~. 3 t 3 

'26 

f -

~70 
<hoa) 
2oo 
470 

150 

620 

l: 

1) King Hubb,rt, "E~ergy Resouroes" - "Report to t~e Committee on 
Natural Résou~ces" of National.Academy .of Scienqe, Washington, 1962 

2) L.G. Weeks, "World Wide Review of Pe'troleum Exploration", 6ème 
Congrès M9ndial 'du Pétroie, Francfor:t, ·1963 t 

i : 
;. 
j 

·. 
'' 
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PRINCIPALES_INTERV.ENTIONS 'DES ·ETATS ·.g:I!J~S 

LE ~F.:"-··~~JBâ&Ji.t~L~~JJ.l~ROI& ;;:-~ ---~------

Le contingentement des importations de pétrole a été introduit 

aux Etats-Uriis sur une base volontaire en aoftt 1957, à partir ·au deu­

xième semestre de 1.1 année. Il est devenu ensuite ob!îgatoire en 

mars 1959 par proclamation spéciale du président en application des 

pouvoirs généraux qui lui ont été délégués par le ·congrès en appli-

cation de la loi prorogeant les accords comm~~ciaux, adopt~e en 
••• '•. 4. 

août 19 58. 

Le contingentement s'applique seulement aux import·ations de 

pétrole par mer. Les importations par terre en provenance du 

Canada tSt du Mexique .. sont en principe libres mais ont fait 1 1 objet. 

d'acccrds ~fficieux entre gouvernements pour les fixer à un niveau 

compatible aveo les buts du contingentement. 

Les règles du contingentement s~nt· différentes selon le~ 

régions ·et les produits. .. .. . .., 

Dans le district v, c•mprenant les Etats à l'ouest des 

Rd-Cheuses, le oontirtgent d'importatien:de. brut et de ... pro'duits finis 

autres que le fuel .résiduel est fix€ :aemestri~llemen-t en fonction 

du deficit dè "Cl>' offre par rapport à; la· d..em.ande. C'est pourquoi 

l'a.ugmentàtien ré:Cente de ·.la producti8n dans pe district .a eu 

pour résultat une 4iminution du contingent ces de~ières années • 

. . . 1 ... 



..:.. 36 - :ûnne:x:G III/ 3 

Dans les districts I à IV, comprenant les Etats à l'est des 

Rocheuses, les contingents d'importation de pétrole brut et de produits 

autres que le fuel résiduel ont d'abord été fixés à 9'% de la demande 

estimée pour chaque semestre. A partir du 1er semestre 1963, le contin­

gent a été fixé à un montant égal à 12,2 % de la production de brut 

diminué des importations par voie terrestre non limitées en principe. 

En &utre, dans le district ~ui comprend les Etats du nord-est, 

les importations de fuel résiduel ent été contingentées à partir du 

1er aeût 1959· En mars 1966, ce régime a été m~difié par une nouvel­

le ré~lementation du département de l'Intérieur, prise dans le cadre 

de la proclamation présidentielle de 1959· D'une manêre générale, 

les .import~tions de fuel résiduel restent soumises à l'ootrei de 

licences. Urie allecation initiale de 350.000 b/j est partagée entre 

les importateurs "reconnus" ; des licences supplémentaires sont ac­

cordées sur présentation de contrats fermes de livraison. En outr~, 
des licences peuvent ~tre nctroyées aux importateur~ traditionnels 

ou à des nouveaux venus pour des livraisons supplémentaires. 

La répartition des contingents entre compagnies a été d'aberd 

effectuée par référence aux imp~rtations antérieures. A partir de 

1963, la capacité de raffinage a été également prise en considératien. 

Dernièrenement, des c•ntingents d'importation de naphta ont été ettri­

bués à des entreprises pétrochimiques. 

Conséquence de ce~gime, de nouveaux fournisseurs doivent obli­

ga:toirement s'adresser à des ti tula.ires de licences et ne peuvent donc 

développer directement des,opérations commerciales sur le marché 

américain. Les contingents peuvent tsutefois faire l'objet de cessions 

entr.e compagnies, leur prix est de. l'~rdre de -1,30 ~/b • 

. . . 1 ... 
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Deux filiales américaines de compagnies européennes o~t obtenu 

directement des contingents d'importatio~ =·-il ~-;agit de "Shell Oil" 

(environ 47.000 b/j de brut et produits finis en 1967) et d' "America.n 

Petrofina" (8.800 b/j de brut et produits semi-finis en 1967). 

Peur le premier semestre 1968, la situation des importations 

se présente ds la façon suivante : 
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Nlv~~~-l?~t~~~~t~ti~ps autoris~es de pétrole 

!::J}_X Et!i,~=!!Ei.s (à· 1 'exclusion des f'u~ls ré~duels) 

: en 1968 

Im~ortations autorisées 
(soit 12,2 %des 9.028.000 b/j de la production 
de pé-trole brut) 

d.snt licences pour les raffineurs 
- licences pour la pétrochimie 

Canada 
- Me.x~q_ue 

Produits finis de Porto Rico 
- Pr~d· finis du Commonwealth 
~ Pro4. finis des Iles Vierges 

Prod. finis d' Outre-r .. rer 
- Pre4. finis rejetés de la consom. 

par 1' "Oil Imp.ort Âppea.ls Board" 
- Pr•d• finis pour Sequoia Ref. Corp. 

(compensation d'une erreur adminis­
trative de l'C.I.A. en 1967) 

- Prodo finis : Report des quantités 
all~uées en 1967 et non utilisées par 
suite de la crise du Moyen-Orient 

District V __,...._, ____ ...__ 

Impo1tations autorisées 
dont - licences pour les raffineurs 

licences pour la pétrochimie 
Canada 
Produits finis 
Pour la production de fuel-oil res~­
duel à faible contenu de soufre 
Reliquats de contingents pour le 
Département de la Défense 
Pétrole brut et semi-raffinés ré­
servés par l' "Oil Imports Appeals 
B&ard" 
Prod, finis réservés " " 
Pétrole brut : report des autoris. 
non utilisées en 1967 

592.160 
52.000 

280.000 
)0.000 
20.800 
10.000 
15.000 
54· 696 

7.000 

2.120 

37-500 

155-152 
3.169 

135.000 
6.313 

12.000 

).666 

500 
500 

5-500 

(en b/j) 

1.101.276 

322.000 
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En 196?, le gouvernement canadien a adopté une politique nati•­

nale du pétrole tendant au développement dè la production intérieure. 

Le '~Nat;onal Energy Board" a pour mission d'appliquer les règlements 

du gouvernement en m~tière d'importàti~n et d'exportation d'énergie, 

de oonstrt+ction de -pipe-linès, -de 'tarification de transport par 

pipe-line entre provinces et à 1 1 exp~rtation. 'Le gouvernement dé­

tie».t le pouvoir de réglementer les împ•rtations et les exportaticns 

de pétrole ; il a déclaré tU' il n'en ferait usage ·tue si la oollabo­

rati~n des compagnies à ses objectifs de développement de la produc­

tion s'avérait insuffisante. 

En contrepartie, __ les compagnies ·ont bénéficié de· nombreux 

stimulants fisoaux d~ nature à enc~urager la recherche et la 
production : 

- extensien à tout·~ a les éompa.gnie's ·et· aux personnes physiques du 

droit de déduire' âes revenus imposables les dépenses de prospecti•a 

et de forage de puits de pétrole et dè gaz ; 
faculté de déduire immédiatement des revenus imposabies les dépen­

ses , exposées pour 1 'acquisitio-n de droits d'exploita tl. on de· 

pétrol~ ou de gaz 

faculté de transférer, lsrs de fusions eu de reprises, les dé­

penses non amorties antérieures. 

. .. ; ... 
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3. ~J?S!l 

Par une loi du ~2 juin 1962, le gouvernement. japonais a ins-

·tauré un contrôle de l'industrie pétrolière ~ui est exercé par le 

ministère du commerce international et-de l'industrie (M.I.T.I.). 
Au -~erme de cette loi, le M.I.T.I. établit chaque année un plan 

quinq,..lennal d' approvisionnem~nt en _pétrole (production, importa­

tion de brUt et produits pé~roliers et production des raffineries). 

Le dé~loppement de ,la capacité de raffinage (nouvelles raffine­

ries et extensions) est ~ontrôlé par ~ régime de licences, de 

m~me que les importations. Les reprises et fusic:ns de socié-tés 

sont soumises à autorisation. 

En matière de prix, "lorsque les :prix montent à un riiveau 

dérais~nnablement élevé ou l~rsqu'on craint qu'ils ne tombent à 

un niveau déraisonnablement bas" (1), le M.I.T.I. peut fixer des 

prix standard pour les raffineurs et les importateurs en tenant 

compte de ·la structure des coûts, des cotàti~ns du marché in~er­

national et d'autres conditions économiques. 

C'est dans le cadre de cette loi que le H.-r. T. I. obtient 

cha~ue année des raffineries japonaises la reprise de certaines 

quantités de brut produit au Moyen-Orient par la Compagnie 

japonaise nArabian Oil". 

(1) Loi n° 128 du 12 mai 1962, art. XV 1. 
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- 43 ~ ~ne.xe V/1 

•r '' •.,' '••. 

Puissance nucléaire maximale ~Sfible nette 
; 1 • 

en s..ervi ce ,?.ans ..J::!-....E.2!!!!!!?E.~l-ll.,~ au _j].~ m~.!!.. 19 68 .! en lJVT e) 

Allemagne 

MZFR ( Ka:Bl sruhe) 

KRB ( Gundremmingen) 

AVR. ( Jüi"i ~h) 

... ~· • ' 1 • 

.. '15""•'' ... 

50• 

237 

1~ 

KVTL ( Lingen) 17 3 

TOTAL ·488-

.Belgique 

.. BR 3 (Mol) to 

\ 111' .., 0 .. 0 ... ,. • , 40~ .i • .. OY', ...... " 0 j• 

......... ' ., ••• • '- • • - ., , .......... , • .., ........ • ••••• ~ •• ' '"'" ·•· ., ........... --· ••••••• _, ......... ·•· ........... 1 ......... '" .............. . 
' ......... ~ ........ ,..~ •• ~ ................. ~ ....... h ........ ··-·· ·~ .. .,. ···-·· 

Fr·~n~ e ·- Be1 .o--i-~ue· .. · ....... ,.-- ...... -·"· -·~--~- .... ·· ...... ~·· ... · .. ·-······ ·- · · · ·-....... ····· ................. .. 
- .. :...·.-_.:".:::.. ·~·q-·._:! 

t .. • 1 • ~ 

. SENA ( Ch.ooz) 

' .• ... . ........................ ·•1'··· ,, ....... tf •• ' .......... ._ .. ~---·· ................. , ••• • ., + ••••• '. ', ......... "'
1 

• 

Frwce -.... • t r 
~ ,. . . .. ' . . .. . : . .. 

----··-- ~ . ' ... ' . ; . 
• J • '•! • ~·· ' ) ~ 

..... 0~ '-~~~?.?~~-~- ••" . . .. _. ... ""'•~ ........................ ·~~- .......................... ~-· ... 3"'~ .... •-o···-~· .. ~ .... '• .. ··~ ... , .•. •·'V ••• ···:· ... "·····~--·· .•• 

02 Marcoule 40 

03 1v1a.rcoule 

Chinon 1 (EDF 1) 

Chinon 2 (EDF 2) 

Chinon 3 (EDF 3) 
EL 4 (Brennilis) 

Italie 

ENEL (Latina) 

ENEL (Garigliano) 

ENEL (Trine Vercellese) 

TOTAL Communauté 

TOTAL 

TOTAL 

40 

70 

200' 

480 

73 

906 

200 

150 

257 

&J7 

2.277 
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Annex!..Y..& 

Part dJ!._..!!.!..~M~!!~: dfmp la. 
t:roduction nette d'électricité (Gwh) en 1967 

• 

j 

Production totale Production d'élee- Part du nucléaire 
d'électricité tricité d'origine en % de la pro-

nucléaire duction totale 

Allemagne 172.837 1.,150 o,6 
Belgique 22.362 85 0,4 
France 111.730 2.559 2,3 
Italie 1 93·730 3.005 3,2 

. . . . . .. - ... ,.,, . ' ' ' . , 
Peys-Bas 28.455 -- --
Luxembourg :.~J.141 -- --

Communauté .. 431.250 ... ....... ... - .... 6 •. 799--· .. 1,6 ··- . 

Grande-Bretagne 194·500 22.000 11,3 
(estimation) 

1 

_,, . . ~·. ' . ~ ·-' , .. , 

u.s.A. 1.314.298 7.147 0,5 
(provisoire) 
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b~e:x:e V/3 

_ -('l:têiiértoi-re des réa-cteurs--de puieaanoe- en" service,~· en· c0nstruction et 

· en pro jet dans la Corr.munauté 

l• Puissance électrique nette des centrales nucléaires ën serv.iée~ en 
construction ou en projet : 9·369 MW'e l}ets, soit 1 

1 

au ' en en l total 
p.ays réseau critique constr. projei MWe 

~) ~TECJRS .-DE· TYPE. EPROUVE .. · ··.. . . · · ... - . 

.. . . .... Gaz Graphite- .......... - .... - ................... . 

Chinon 1 (EDF l) 
Chinon 2 (EDF 2) 
Chinon 3. (EDF) 
St. Laur'ent l (EDF 4). 
~t. Laur-ent· 2. 
~ugey 1 ( St .... Vulbas) .. 
Q 1 ·:Marcpul e .. . 

.. 0 2. Marcoul.e .... , .................. · .. . 
G 3 Marcoule _ 

·""· ···Fèssënhiirn: .. I-· ...... ,.~ ......... --.~ ......... _ ..... ~ 
ENEL (Latina.) ! 

. Eau bouillante. 

F 70 70 
F WQ ~0 
F ~0 ~0 
f ... 480 . ' - 480 

.. F - · 515 .. . 515 
F - ... . 540 540 

... F ' 3 - - 3 
Ji' ... '. ' . 40 40 

· .... F'' : 40 - - - 40 .... ·-·r··-· ~- ......... : . .-.............. ..:. ................. --·--·.:;.· ...... w .... .. ~t5·b-- ... -~750 
I . 200 _ .. _ · .· .. ·-·., . · .- 200 

' •• .. ....... , ..... 'loo~ 

1033: 1535 . ~ 750· ' 3'318 
... ' ... 

KRB ( Gundremmingen) D 237: ..... : .... ::: ..... :: . .... :: .. _-.~:'·--:·:.:_ ._ .. : ..... ~: .. 
IGfL (Lingen) ·{1): ... D ·173. · .-. . . .· -: 

237 
'173 

V AK ( Kahl) : 1 D . 15. · · ·- · -- · ·. 
ENEL (Garigliano) . I ~ 150· ::~ ...... :. ~--- ... :· ... :.: .. _~.-- .. :.· __ -:· ..... -:.-- -· 
GKH ('Doodewaa;.rd) .. · ... ~ ·. -·- · 52·. ··- .. .. 

. "'KWt-T ··(wurgasSen'"'·'Wè'sër·)-· ( 2) -· ... ·:·))'v-.: ........... .:;... 612 

1·· ~.. T . . . . .. -·. - ... -- .... · -. . . .. · . . .. . . - . . . .. 515, . · · 52 612 

.. ( 1
2
. ) Non compris '67 ]t.iW:.e surchauffe classique 

( ) Ultérieurement 640 MWe 
. - . ' . 

'ô 

15 
.150 
'52 
612 

1239 .. 

-~ ........... ,,... ............. _ .. __ .., ... ~l .. ~·..-...... -~ ... - ..... ......... 0 .~ .... A,. • ....., • .._, • ....,y ..... , ...... ~-1 , .............. , ................ __.. .... , ...................... h'"'""'···-········-, .... _, ,_,.._.., \•···.: 

. : .. :· ... ~-: •. ;: .. :~~- -~---·.:.:.)..··-~.; ~. . ,. .: 

: : ' ... ' <. 

' ' 

~t; _ .................. , •• - .................. , .............. 'J.• •• ., ...... .., ....... " ........ .,, .... , ..................... ·--~---" ............................... ~ .... . 

. '.._ ~ 

. ·-- .. ., ' ... .,. ..... - •. .,. ............. ~- . ' •. ~ .... ::r-·- .......................................... ":: ·:--·····"~"·f-#lo:l'~"" -· ......... ~ ..................... , ...... ~ ............... , ........ ,. ~ .... _.. ..... ""'"' ~ ................. ~ .•...• , ··.~· ...... ~ ..... ·: 
' ,, 

~ •• ~- - ... ··~.. . ........ " , •• ' ..... ..... • .. ' ....... '•"' ...... ~ ~·' .......... ~ ·-··" ·- ~· .......................... _ ........ '" ... '··. ... • ............ ..,;...l'" .... ,. .. ,, .. ......... ........ , ..... "···~~ .... ··- ...... ~ ................... ""· ........... ·~"1-•• .. l'~ ................. • 

•. . ~ ' ' . '. ; ~~- -~ .. <·. ·. . .. ,;•. 

: f _: • _: ~ ... . : • ' . ,;,.,'' 
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a~ . . en- .. 
... ... ' réseau critique constr. pays 

.... 

Eau Eressurisée 

KWO (Obrigheim) D - - 283- .. 

SENA (Chooz) ( 1) .. F 266·-
... - -

ENEL (Trino Verce11ese) I 257 - -
BR 3 (Mol) . ·· B· 10 .. .. - -
NWK + HEW (Stadersand,Elbe) D - - -
Intercom (Tihange s/Meuse) :B - - -

. , '"(2) . 
533 - 263· 

CONVERTISSEURS AVANCES 

EeDourde 

:MZFR (Karlsruhe) n· 50 - -
kKN (Niederaichbach) D - - 100 
EL 4 (Brennilis) F 73 - -
Cirene (Latina) I 

.. - - -
(123) ~ Tïôo) ,. 

~· 

Haute 
~ 

tem;pêrature 

AVR( Jülich) · . , .... , ... ·J···· . ,D 13'"'. - -
GEEST~CHT' ( Schl ~Holstéin) .. D -" - • t ~ • - -. ' . 

.... - .,. ' 

Sodium-H~dr.· Zirconium 

KNK (Karlsruhe) D - - 20 

SurchaUffe nucléaire --HDR (Grosswelzheim) 
-

D - - 25 ,• 

136 - 145 
. -· .... . -~ ~ . -

SURGENERATEURS RAPIDES. . ~· ...... 

. ' 

•' •' " . - .. ... 
PHENIX- (Marcoule) · · · ]i" - - ~ 

Groupe rermano-be1go-
néerl. Aachen) (3) D - - -

- - -
TYPE NON ENCORE DETERMINE 

ENEL ( Lombardie) 1 I - - -
EBES (Doel s/Escaut) 

\ 
B - - -

GKN 2 (Flessingue ou 
Dodewaard) N - - -

- - -
TOTAL 2277 

1 - 2015 

(1~ Centrale franco-belge (50/50) 
(2 avec participation française (EDF) de 50% 
(3 participation respect. : 10 %, 15 % et 15 % 

en· ·total 
projet MW a 

- 283 

- 266 
- .... 2.57. 
'. 

- 10 
630' 630 
750 750 

1380 2196 

- 50 
- 100 
·- 73 
35 35 

ffi) __ (258) 

' - 13 
20 ·- '2b 
; 

- 20 

- 25 

55 336 

250 250 

300 300 

550 550 

650 650 
730 730 

350 350 

1730 1730 

j 5077 9369 1 ) 1 

.;. 
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Annexe V /3 

2. Répartition en pourcentage des réacteurs en service et en construction 

Gaz-graphite 
Eau légère bouill:ante. 
Eàu lé·gère :·:Presuris_ée ·. 
Eau 1 ourde·· · 
Autres convertisseurs avancés 

2. 5 68 MW e soit 
~27 1Jvl e. soi.t 
816IviWe soit 
22·3 · Mtf~ ·soit 
58 MWe soit 

60% 
.. 15.~· 
.19 ... % 
"5% 

1% 

lOO % 

3· ~ti1ation selon le deS!é d'achèvement et le J2a.:y:s d 1im;E1?lltation 

Allema~e France Italie P. Bas Belgig,ue CEE 

- Réacteurs en service 488 1.172 607 10 2.277 
(raccordés et crit.) 

- Réacteurs en cons- 428 1·535 52 2.015 tructions 
916 2.1107 607 52. 10 46292 

Réacteurs en projet 1.562 1.000 685 350 1 .. 480 5-077 

TOTAL 2.418 3.707 1.292 402 1·490 9.369 

4o Caractér~sti~es des réacteurs en se:r-vi~ébut avril 19§8) 

Réacteur et site pays type 1) eritica- ra.ccordt Puissance 
lité au réseau en M't'le 

IŒ.B ( Gundremmingen) D BWR 14. 8.66 12.11.66 237 
AVR (Jülich) D HoT. 26. B. 66 18t12.67 13 
V.AX (Kah1) D B'YIR 13 .11. 60 •• 6.61 15 
MZFR (Karlsruhe) D EL 29. 9.65 •• 8.66 50 
IG-lL ( Lingen) D B'VlR 31• 1.68 - 173 
Chinon 1 ~EDF ll F GG 16. 9. 62 14. 6.63 70 
Chinon 2 EDF 2 F GG 18. 8.64 24. 2.65 200 
Chinon 3 (EDF 3 F GG 1. 3. 66 4. 8.66 480 
EL 4 (Brennilis F EL 23.12.66 9 ~ 7.67 73 
Gl Marcoule F GG 7. 1.5 6 28. 9.56 3 
G2 Marcoule F GG 21. 6.58 22. 4.59 40 
G3 Marcoule F GG 11. 6. 59 4· 4.60 40 
SENA (Chooz) F/B PWR 18.10c66 3. 4.67 266 
EUEL (Garigliano) I BWR 5. 6. 63 23. 1.64 150 
ENJJL (Latina) I GG 27.12.62 l2e 5a63 200 
miEL (Trino Verce114) I PVTR 21. 1.64 15.11 .. 64 257 
BR3 (Mol) B SSCR - • 8.62 6.12. 66 10 

2.277 

(1) GG = gaz .graphite, PWR = eau légère sous pression 
BWR = eau légère bouillante, H.T. = haute température 
EL = eau lourde, SSCR = contrôle par variation du spectre .;. 
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~n ex e _V:/.J. 

5· E.Eojets de centrales communes éventuellement in.st_alléès dans un 
~y~ ti~rs.enyearticip~tion avec un P%fS membre de la Comm~~~ 
(pour memo~re _ 

Groupe Suisse / EDF (Kaizeraugst-Suisse) 

(participation. 
· .Ffance) 

100 ];1We 

\ 
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.Annexe V/4 

Indications nationales sur le niveau de la puissance nucl~ 

installée en 1980 dans les Pays de la Communauté 

Allemagne 25 - 30.000 

France 17.000 

:Belgique 

Italie 12.000 

Pt\)'s-Ba.s 1.500 - 2.000 

Déclaration du Ministre de la 
Recherche scientifique en date 
du 12 octobre 1966 

Indications contenues dans le 
Ve Plan et les ra.Pports an­
nuels du C.E.A. 

Deux centrales de 730 fu~e 
prévues pour 1973/74 + mise 
en chantier annuellement d'une 
grande centrale 

Selon déclaration du Directeur 
Général de 1 'EN'EL commandes 
d'bi fin 1970 d'environ 
2. 600 1!.1We. Le trend logique 
du rythme de construction dea 
centrales nucléaires fait 
appara1tre comme très plau­
sible pour la période 1970/80 
l'installation d'environ 
10.000 11We 

Déclaration du Ministre des 
Affaires économiques en date 
du 8 juin 19 66. 
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Annexe VI/:_ 

Structure de l'équipement des centrales thermiques 

suivant le type d'installation de chauffe 

(situation au 31.12.1966) 

Allemagne Belgique France Italie Luxemb. 

Puissance maximale 
possible brute de 38.405 5·377 15.315 10.986 247 
1 'ensemble des 
centrales (MW) 

t 

1 
Répartition des puis-
sana es suivant le type 
d'installation de 
chauffe (%) 

A. Services ;eublics 

1. Monovalent 43,9 6,0 49,1 24,3 -
2. Bivalent 17,9 41,6 13,6 38,4 -
3· Trivalent 0,4 19 ~3 1,5 3,3 -
4· Non ventilés - - 0,2 - -
TOTAL 62,2 66,9 64,4 66,0 -
B. AutJ2roducteurs 

industriels 

1. Monovalent • 8,0 17,6 26,2 45,7 
2. Bivalent • 13,4 13,5 7,7 30,0 
3. Trivalent • 11,7 o,1 0,1 24-,5 
4· Non ventilés • - 4,4 - -

TOTAL 37,8 (1) 33,1 35,6 34,0 100,0 

c. Ensemble (A + B) 100,0 1oo,o 100,0 100,0 100,0 

(1) Dont ventrales minières = 15,8 

P.Bas C.E.E. . 
,r. 

8.344 78.674 

' i 
l 

,\ 

47,5 39,8 
33,3 23,2 

2,9 2,5 
- -

1 

83,7 65,5 

• • 
• • 
• • 
• • 

16,3 34,5 

~oo,o 100,0 
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